
Progression autrichienne sur li rive
droite du Piave.

Contre-offensive italienne sur le front
alpsstrèa

Les communiqués relatifs à l'offensive
autrichienne déçoivent par Ja parcimonie
des détails géographiques qu'ils fournissent.
Autrichiens ct Italiens semblent rechercher
également ks expressions vagues ct éludent
à l'ënvi les eiridications précises sur la situa-
tion de Jeurs armées. Lc plus sagace com-
mentateur dc bulletins serait hien embar-
rassé de dire où en sont les affaires sur le
plateau des Sepl-Communes ct dans le mas-
sif du Monle-Grappa. Le brouillard gène,
parait-il , Jes opérations dans ces secteurs ;
il tègne toul aussi impénétrable àans les
bulletins.

On ne voit uh peu clair qu'en cc qui con-
cerne le ifroent du JPiave ; encore csl-on loin
de pouvoir se fendre suffisamment compte
«ïè là siluation. Les Autrichiens ont pris pied
sur la hauteur du Montello. Mais jusqu 'où
se sont-ils avancés vers l'ouest ? Lc Montello
n une étendue de quinze kilomètres cn lon-
gueur, sur cinq de largeur. On ne sait si les
Aulrichiens sont maîtres de la majeure par-
tie du massif ou d'une zone restreinte seu-
lement. La lecture du communiqué italien
n'éclaire pas plus là-dessus que celle du
bulletin adverse.

Les deux aulres points sur lesquels le
Piave fut franchi par les Autrichiens sont
l'endroit où passe la ligne de Trévise et
celui où passe la ligne de Venise. On n'a des
iwlicotions certàiil-'s quant â Si. progression
autrichienne qu'à l'égard du second point :
le bulletin de Vienne annonce la prise de
Capo Sile, au sud de San Donù. Capo Si le
est à l'entrée des lagunes qui s'étendent dans
Ja direclion de Venise. Le S'de est un émis-
saire des marais voisins du Piave, avec le-
quel il communique. Depuis Capo-Silc , une
digue dc dix ikilomètrcs de longueur s'al-
longe vers l'ouest ; clic protège les terres de
Tinléricur contre l'envahissement, de la la-
gune. Celle digue sera un objectif tactkjue
ardemment disputé. ¦

Et voilà tout cc que l'on peut dire de l'étal
de l'offensive aulrichienne, pour le momenl.
Peut-être les journaux italiens fourniront-
ils quelques traits supplémentaires qui per-
mettront de se rendre un comple plus précis
de la situation.

Le premier bulletin dc Vienne a parlé d'un
groupe de -forces italiennes, françaises et an-
glaises, contre lequel l'attaque autrichienne
est venue se heurter sur le plateau des Sept-
Communes ; ce groupe, d'après les conjectu-
res de l'état-major austro-hongrois, aurait
été drganisô en vue d'une offensive que pré-
parait le général Diaz.

Dans les bulletins italiens et anglais sub-
séquents, il est parlé des efforts autrichiens
pour entraver la « contre-offensive » italo-
franco-anglaisé.

Un communiqué anglais contient le pas-
t-age que voici ?. ¦

« Dans les premières heures de Ja matinée
d'hier, Qe déclanehement de l'attaque ita-
lienne s*iw notre gauche nous a fdurni im-
niédialérncnt une aide précieuse en infanterie
et en artillerie ct , dans une large mesure, a
provoqué l'arrêt immédiat de l'infiltration
autrichienne. »

Pour qu'on parle du « déclanchement de
ratlaquc ilalienne », il Saut , sainbJc-1-il, que
celle allaque ait été prête. C'esl un indice qui
tendrait à corroborer la supposition qu'Une
¦offensive italienne se préparait quand les Au-
lrichiens se sont mis en branle.

Un membre pacilisle de la. Chambre des
lords, le haroli Braye, a demandé encore une
fois pourquoi les AMiés n'avaient pas ré-
pondu à là note pontificale du 1er aohl 1917.
L'iulerpéllaleitr n reproché au gouvernement
anglais d'avoir manqué aux règles de la
cdûrtoisie et du Tcspecl envers le Pape. Ré-
pondant au nom du. gouvernement, lord
Staauriore Q déclaré que le ministère anglais
avait pris acle avec respect de la démarche
du «Pape, dont il avait loué ;les nobles inten-
tions. M. Wilson ayant Hà-tlcssus envoyé h
Benoit XV une réponse 1res complète, le gou-

vernemenl anglais s'y était associé, toule au-
tre réponse lui ayant paru superflue.

On sait que des juges autorisés, même dans
ie camp des Alliés, se sont grandement éton-
nés dc l'attitude du gouvernement anglais,
qui n'a pas l'habitude, en politique, de lais-
ser parler les autres à sa place. L'explica-
tion de lord Slanmore, répétant les déclara-
tions de lord Cecil, n'est qu 'un faux-fuyant.
Si l'Angleterre n'a pas répondu ou Pape,
c'est qu'elle était lice par Je fameux arlicle la
du pacte de Londres.

Lord Slanmore a ajouté, à propos de cel
article , qu'il reconnaît simplement à l'Italie
le droit dc s'opposer .à l'intervention d'un dé-
légué du Pape au congrès de la pais, « ce qui
est juste ct raisonnable, a^t-il dit , étant don-
né que les neutres ne pourront, en aucun «as,
être admis à la conférence sans le consente-
ment unanime des belligérants ».

L'article 15, a encore déclaré le porte-pa-
role du gouvernement, ne peut pas être an-
nulé , car il fait partie du pacte dc Londres ;
il constitue un engagement solennel pour
l'Angleterre comme pour tous ses alliés. La
clause nc pourrait être supprimée que du con-
sentement unanime des signataires du traité.

Ces déclarations du gouvernement anglais
semblent établir le fait nouveau suivant : les
Alliés auraient décidé, d'un commun accord,
de mettre le Saint-Siège sur le même pied que
ies pays hétitres; Je consentement unanime
de tous serait nécessaire pour l'admettre a
la conférence de la paix ou l'exclure.

Cette nouvelle explication de l'article si
controversé est-elle la vraie ? La lumière n'est
pas encore faite sur cette fameuse clause. Les
réponses ambiguës des gouvernements tra-
hissent un visible embarras.

Mais voici qu'on nous communique l'Ain
venirc del Leworalore, organe du parti so-
cialiste italien cn Suisse (paraissant à Zurich
ct s'imprimant à Lugano), portant en tête
la traduction du texte intégral de la fameuse
Convention de Londres du 2G avril 1915 en-
tre l'Italie, l'Angleterre, ,1a France et la Rus-
sie, fixant les conditions de l'entrée en guerre
de ls première de ces ¦puissances à côté des
trois aulres. Cc texle, publié dans la Prauda
de Pélrograd, N° 1% de l'année 1917, n'a
p-iru dans les journaux italiens ct étrangers,
remarque l'Avvenire, qu'en des extraits dé-
fectueux. En le comparant avec celui qui a
été produit k la Cliambre italienne, le 12 fé-
vrier , par 16 député nationaliste Bevioneî ct
qu'a rapporte la Civiltà cattolica de Rome
dans la livraison du 2 mars, on y trouve,
en effet , quelques différences qui ont leur
importance.

L'article 15 concernant l'exclusion du
Saint-Siège des démarches de paix est ainsi
formulé dans le texte Bevione :

« La France, l'Angleterre et la Russie s'en-
gagent à appuyer l'Italie en tant qu'elle ne
permettrait pas que des représentants du
Saint-Siège exerçassent une action diploma-
tique concernant la conclusion de la paix el
lc règlement des questions connexes avec la
guerre. »

Le texle de la Prauda, donné par \'Av-
venire del Laooralofe, dit :

« La France, l'Angleterre et la Russie
prennent rengagement d'appuyer l'Italie dans
son action tendant à empêchée loule interven-
tion dc représentants du Saint-Siège en des
démarches politiques, dc quelque genre
qu'elles soient , ct regardant-la conclusion de
la paix et le règlement des questions rela-
tives à celle guerre. » (La Francia, l'Inr/hil-
terra 'e la Iiussia tissumtino ti'impegno di
sosleneré l'italia nella sua opéra tendenk
ad impédirc ogm Mervetûo di rappresen-
lanli délia Sonia Sede in passi polilici qtia-
litnquc eïsi siflno c concernenli la conclu-
sione délia pace e la regolarivtarione délia
queslioni relative alla présente guerra.)

La différence entre ces deux textes saute
aux yeux. Elle n'est pas de seule forme. Ix
premier vise l 'hypothèse qOe l'Italie « ne per-
mettrait pis que des repréçenlAnls du Saint-
Siège exerçassent une action diplomatique , à

l'égard de la conclusion de la paix ». 'Le se-
cond, au contraire, affirme la thèse, le fait
de 1' « aclion *» de rilalie <c tendant à empê-
cher toute intervenSion de représentants du
Saint-Siège en de» démarches politiques dc
quelque genre qu'elles soient ct regardant la
conclusion de la paix. »

Ni le gouvemcmfpt italien ni ceux d'An-
gleterre et de Franfé n'ont encore porté à la
connaissance du public le texte précis de la
convention du 26 iïVril 1915, ou, au moins,
celui dc l'article 15. Jusqu'à preuve du con-
traire, il faut parlant retenir comme authen-
ti que celui qui a été publié dans la Prauda
par le gouvernement de Lénine.

La Grande-Bretagne
et l'Eglise catholique

La tentative faite rîccmmcnt pour soulever en
Angleterre mit; agitation nniicatholiffue a prii
fin aussi rapidement qu 'elle avait commence,
dans J'espace <lc «piirue jours. La menace «l'une
persécution avait ét& lancée avec toutes les
apparences, il' iinc préméditation, «lans le Times
du !M avril , et elle s'était répandue dans lout
Jc pays par l'inlcrui.Viiairc de journaux, dont
la plupart sont en contact plus ou «moins élroit
avec Je premier ministre britanni que, ct dont
d'autres, tout en -n'étant pas bien disposés à
son égard, ont Ioujours élé anlicatholiques.
Les journaux Imslites à cet Iioimue d'Etat , sans
être favorables à JTE^Usc, ct les journaux vrai-
ment indépendants , ont renarde celte agitation
très froidement des ie début, l'ar exemple, un
organe financier trî'S sérieux, le Sttrtisl, a
averti « ceux qui sout occupés à cette besogne,
qu'ils s'engagent dans une voie des plus dan-
gereuses > ; et un journal qui se distingue par
son franc-parker ct sa 'hardiesse, le Truth, écri-
vait : « Il semble »we l'on croie, en certains
milieux, que le moment serait propice pour lé
gouvernement britannique d'entrer cn guerre
avec le Pape. Quant à mod , je ire lc pense pas. i

•Le peuple anglais ne le pensait p-as -non plus ,
ni lc gouvernement lirilannique. Quel qu 'ait éU
Jc but des agita leurs, ils onl échoué. L«
public britannique, les a ignorés, et le gou-
vernement leur a donné, en gahc de réponse,
la visite, entourée d'éclat et de splendeur, du
prince «le Galles au Pape, dans 4a .dernière se-
maine de niai.

Il eue faut pas cJicrcrhcr bien loin Jes raisons
de J'êchcc des promoteurs du mouvement. Sans
doute, il y a un petit nombre de fanauques ,
en Angleterre, qui seraient .heureux de voir <*om-
mencer vne jwrséculidn aiiiicileholKjiie, mais
ils inc constituent pas une force sérieuse. Sans
«loute, il y a aussi, dans les masses populaires,
une profonde ignorance du rôt* réel de la
Papauté et dc ce que le Pape actuel a fait pour
les pays dc l'Entente durant Ja guerre. Mais cc
sont là les résultats d'une erreur de bonne foi ,
et ils sont largement co-mr-cnersés par une
chaleureuse appréciation de Ja loyauté des ca-
tholiques 'anglais vis^t-vis de l'Entente et par
les exploits ha'gniiïques des trovrpes irlandaises
et dos soldats catholiques de l'Empire, v<*mis «le
tous les points du globe.

De plus, les évêques anglais, surtout le car-
dinal de Westminster, ont, durant le cours dc
la guerre , mérité Ifs plus grands éloges de Ja
part du gouvernement aussi bien «nie du peu-
ple, pour la part admirable qu'ils ont prise dans
la conduite dc toutes les activités nationales se
rapportant à la guerre. Ij ne faut pas oublier
non plus les influences èdacalrjces auxquelles
lc cardinal Bourne a fait allusion dans sa lettre
pastorale du carême : « Le contact nouveau et
plus élroit de centaines tic milliers d'Anglais
avec PEglise de France et de Bclgkpie • ct cette
« coopération cordiale chez nous au travail dc
guerre , entre concitoyens catholiques et proles-
tants , qui les a conduits à tm respect mutuel
ct a dissipé l'ancienne atmosphère «ld méfiance >.

Mais il y a des raisons «le prudence , plus sé-
rieuses eencorc, qut ont pesé de tout lettr poids
polir f&ire cesser, dès le début, la tentative dc
mouvement 'anticatholirpie. te TiOTnUmc-Uni
test hon 'seulement une grande puissance pro-
testante ct unc grande puissance niahoinétanc ;
il est aussi une grande puissance catholique, ct
une tolérance religieuse absolue est pour Jui
d'Une nécessité primordiale. A l'époque actuelle ,
l'Empire britannique-efrmpté environ treize
millions de catliolriqucs, et ceux-ci sont groupés
geograpliiquemént de tclfc manière qu 'ils for-
ment une chaîne d'influences très forte. Les
deux millioni qui se trouvent ven Angleterre ct
dans le 'Pays de Galles sont distribués dans les
différents partis poliriqu-M, <*e'qui fait que , dans
chacun dc ces groupements, les catlioliq*uCs sont
fortement représentés. Do plus, s'il s'ngissail
d'une tentative sérieuse de persécution contre;
les catholiques, immédiatement les catholi que!
américains viendraient à la rescousse, ct ils re-
présentent une force énorme, puisqu 'ils sonl plus
«le 18 millions, l.a tentative de persécuter 31 mil-

lions dc personnes représenterait une lourde
tâdie pour n'importe quel gouvernement, au
milieu/de la plus grande guerre «le Jnistoire.

En (Dehors de cela, les gouvernements de l'En-
tente doivent avoir 1>!en présent à l'esprit que
l'entretien de bonnes relations avec l'Egiise est
pour eux d'une importance vitale. On a calculé
«juè les population.? catholique*» des pays de
l'Entente s'élèvent ft 128,055,252. tandis que ceux
des empires centraux ne sont que de 6!,&36,7W.
Dans Io passé, l'Allemagne a su habilement
tenir cn considération ses 01 millions, tan-
dis que les gouvernements de l'Entente n'onl cu
que trop peu conscience du prix de leurs 128
millions de catholiques. Mais il a été remédié
ft une erreur de cc côté-là, «l les relations entre
l'Angleterre et lc Vatican ne font «nie croître en
respect ct cn cordialité. A part la Belgique, la
Grande-Bretagne est le seul pays de lEnlente
représenté auprès du Saint-Siège ; elle entretient
avec lc Vatican Ses relations particulièrement sui-
vies. Elle ne-voudra pas maintenant compromet-
tre ces relations. Ses intentions à ce su jet ont élé
amplement soulignées par toule la peine que lord
Hobert Cecil a prise, dans eson discours aua Com-
munes en février, pour effacer Terreur regret-
table commise par Je gouvcrnirrmcnt britannique ,
lorsqu'il consentit à la clause 15 du traité secret
nvec l'Italie en 1915, laquello cxc'.uart d'avance
la Papaulé des négociations de paix. Celliiclau-
se, affirma lord Robert Cecil, n'avait pas été
dictée par un sentiment d'hostilité à l'égard dc la
Papauté, ni par un manque de respect envers
le Pape, el il suppliait les catholiques de l'Em-
pire dc croire à la sincérité absolue dc ses expli-
cations. Si cette clause avait été acceptée par
l'Angleterre, cc fut pour accéder aux désirs da
personnes étrangères à l'Angleterre, ct non pas
pour correspondre à un désir nalional.

Nous ne voulons pas dire ici que les relations
de la Grande-Bretagne avec l'Eglise soient
exemples de toute difficulté. La question irlan-
daise resle un gros nuage, et , quoique Ja masse
prédominante dc l'opinion anglaise soit disposée
it accueillir avec sympathie les demandes rai-
sonnables des Irlandais , il y a dea éléments ex-
trôendcj, des deux côtéa, qui peuv«mi ora CECI rd;s
(roubles s'iVs ne «ont pas dirigés prudemment.
On ne peut pas affirmer non plus que, s'il y a
encore des maladresses commises, les passions
excitées des deux côtés nc méconnaîtront pas
les conseils de ia prudence. De plus, les influen-
ces de d'anticléricalisme étranger , dc Ja franc-
maçonnerie ct du socialisme international ne
sont pas négligeables ; elles pi-uvent encore
essayer de se servir de l'Angleterre pour leurs
desseins hostiles à l'Eglise. Mais Jc fail demeure
que , dans le cas particulier , l'essai de provoquer
une agitation anticatholique a définilivement
échoué.

A quel point elle: s'est démontrée vaine, on
put l'apercevoir par le succès de la visite du
princt*. de Galles à Rome bientôt après. Cette
visite n'a pas provoque Ja plus légère Critiipre
«lans lia milieux qui comptent pour quel«jue
cliose, et il a été définilivcnK-nt affirmé par M.
Balfour ft 4a Chambre des communes, le 80 mai,
que celte -visite avait «u lieu < selon Jc conseil
du gouvernement, et co fi 'appuranl snr an pré-
cédent ». Cette même opinion est exprimée par
un journal des plus influents, le Birmingham
Post, qui dit que la visite ne fut pas seulement
un acle dc courtoisie internationale, mais un
acte de politique élémentaire, ct que, « si le
prince de Galles n'avait pas réussi a voir loPape,
cela aurait pu êlre une erreur diplomatique
coûteuse » . L'opinion, à Rome, sur cette visite
ct sur les -relations entre l'Angleterre et l'Eglise
catholique est «*JairCnicnt exposée dans les com-
mentaires du Corrière d'Italia. Ce journal voit
dans cette visite l'évidence concluante de la
cordialité «jui existe entre l^Anglelerre et Je Saint-
Siège, et .qui esl afte-cHee par I' c empressement
de ce dernier a sc lier d'amitié avec tous ceux
qui le désirent sincèrement », puis enfin par
« 1 esprit de liberté ct de respect envers l«ss con-
victions religieuses qui caractérise le peuple
britannique ».

'Finalement, pour clore l'incident, le Times,
dans son article de tête du 3er juin , a dû re-
venir sur ses paroles du 24 avril , et il a relevé
comme « convenable et juste » l'acte de défé-
rence du prince de Galles envers Je Chef «le
l'Eglise romftlne , « donl les fidèles sc comptent
par millions au sein des peuples dc I'-Empirc
britanni que ».

HBRBBRT S. DEAN
(éditeur du journal catholique The Univcrsc,

à Londres).

Nouvelles diverses

L'empereur GuiBaulne a passé le jour anni-
vereaire de son acccccssion «u trûne au quartier
général, en oornrpagnic du prince iirtporial et du
prince Henri do Prusse ; Je maréchal Hinden-
burg l'a harangué.

—¦ Un grarril nombre d'iiil(lustn*iels de Now-
York se sont fait assurer contre Ues a4tnqucs Ues
avions alktmamls ; ie mondant «tesr assurances
s'élève déjft <\ 200 millions, de dollars.

AU CONSEIL MTI08 ÂL
¦—•—. _,  _

Berne, le 17 juin.
La séante de cc jour a été consacrée tout en-

tieicre au projet du nouveau port dc Bâle.
Au mois de mars, Je Conseil «les Etats a pro-

fondément modifié Je texte de t'arrête proposé
par Je Conseil fédéral. 11 a augmente notable-
ment les prestations de la Confédération, «rui
devrait verser la moctié des dépenses de la cons-
truction du port (au maximum, 2,225,000 Jr,/ et
«pu payerait , en plus, en commun avec les Che-
mins «le fer fédéraux, deux tiers des frais de
construction du nouveau pont , dit «les Trois
Roses, qui doit relier le port à Ja gare de Saini-
Jean (au maximum, 3,1*50,000 fr.).

Lft «»mmissioa du Conseil national s'est ral-
liée aur décisions du Omscil des Elafs. Lcs rap-
porteurs, MM. Will et Mermoud, ont exposé son
point de vue avec une Jouable brièveté^ .

Un représentant de BâJe-Gampagne, M. le doc-
teur Straumann , qui es-t sans doute un partisan
de Ja méthode préventive, a tevendiqué, des
maintenant, pour le futur port dc Birsfeldcn , «jui
se fera un jour en ainon-t de Bâle, un subside
«le la Confétteration. M. le conseiller fédéral
Ador a tranquillisé, sur cc point, les Confédérés
de Bâle-Campagne. Le <^hef du Département de
l'Intérieur a promis aussi que les vœux exprimés
par MM, Hirter et Feigenw-inter, en ce qxâ. con-
cerne Jc part franc de Bâle, seront étudiés i
fond et que, éventuellement, des accards interna-
tionaux seraient préparés.

La discussion dtrs articles de l'arrêté n'a donné
lieu a dis<ccussion que sur um seul point. L'ar-
ticle 0 prescrit que < le canlon dc Bâle-Ville
chargera les C. F. F., à des conditions à fixer
uJ4éri«*urcmcnt, d'exploiter le port du Rhin, d'y
faire le service des marcJJantlises et d'exploiter
la voie ferrée reliant le port à Ja gare dc Saint-
Jean ».

M. Gelpke a proposé de biffer les mots
« •d'exploiter le port du rRhin » . ït craint que,
en instituant ainsi les Chemins dc fer fédéraux
comme administrateurs «lu port de BS'w, on PS
pose ïâ hase du futur monopole des & F. F.
sur notre navigation intérieure. Ce moni|ote est
dangereux pour la <*ause «ie celle navigation, tes
C. F. F. devant être tentés d'ecyiloêter la navi-
gation au point dc vue fiscal et surtout au point
de vue aussi de leur intérêt.

M. Bonhôle (N'euchûtet) avait formulé des ré-
serves du même ordre, la semaine dernière, au
sujet de la révision conestututionnellc concernant
!e droil dc législation dc la Confédération dans
le domaine dc la navigation. MM. Will et Miech-
ler ont combattu la proposilion de M. Gelpke.
Rien dc p lus naturel de la part de partisans de
l'étatisation.

•Mais ce qui rend rêveur , c'est «jue maint députée
qni, îi y a <iuielqti<ess jours, se inontrait hostile à
!a mainmise des C. F. F. sur -la navigation, ait
volé alIégronKeiit la mainmise de cas Inêmes
C. F. F. fur le port de Baie, lequel représente
unc des étapes tes plus iinportan'.es du pro-
gramme de notre navigation.

Par flt voix contre Ici , M. Gelpke a été battu.
Le iConeseil des Etats ayant déjà voté là-dessus-,
l'arrêté fédéral est 'donc déiinitif sur ce point.

L'arrêté -n été approitvé, dans son ensemble,
par IW roix contre 2, ot la séance îer<le i
7 K heures.

Chez les catholiques de Qenève

À' Genève, aux offices de dlmantccèlK'', les pa«
roissiens de Notre-Dame «nt appris -avec un*
vive surprise et un profond regret la démission,
¦pour cause dc santé, «k* leur cher et .vénéré Curé,
M. -l'abbé EmUe Dusseiller.

dl a été donné lecture d'tfnc lettre de Monsei-
gneur, fort élogieuse i*our le démissionnaire, et
du discours d'adieu de M. Je Curé, «pi'une 'aphoi
nie complète a empêché «le eprononcer lui-même.

Les manifestations de Zurich
¦Hier matin , lc Grand Conseil de fcuricli *

reçu la délégation des femmes — cordon de
polico Stevant PHôetol-dc-Ville, tribunes com-
bles. — La délégation, trois femmes, fut intro-
duite. Ella fit l'exposition de Ta situation,
crititpia les décisions prises et demanda des me-
sures urgentes. M*"8 Rosa Bloch développa les
revendications féminines et demanda des ré-
ponses tiètlcs. — ILeclure fut faite des retruètes
«les jnouvorriehts ouvriers solidaires de la ma-
nifestation féminine ét de s<*s Tevenrdkalions.

L'affaire a été renvoyée aii Conseil d'Etaf
pour étude, ainsi qu'à une commission autorisé*
à s'adjoindre des fetanes.

Lis groupe esodaliste a demandé et obtenu la
di-rveusciion.

Pendant «jue le Grand Conseil délibérait, un
cortège de quelques «xiflainés de femmes el
jeunes gens s'est dirigé du c<Mê dWussersihl.
te fameux meneur .Herzog, l'auteur des ba-

garres de vendredi soir, fut anrîMé et conduit &
la caserne. Ses camarades essayèrent vainement
de pénétrer «lans le MUnient pour ie délivrer.



Ils furent dispersés par la troupe qui venait
d'entrer en service. Une douzaine de jeunes
gens ont été arrêtés. Toules les rues voisines
des casernes et les postes de police sont occupés
par la troupe.

• • *
Le Conseil d'Etal a nommé m«nnbrc de la

commission du ravitaillement Mm" Rosa Bloch.
Zurich, 18 juin.

Le groupe socialiste dc Zurich se désolidarise
complètement des menées do quelques anacrchis-
les ct n'hésite pas à blâmer hautement la con-
duite «te Ik-rzog. Dans unc courte séance, tenue
il la Maison du peuple, il a été dé<cecidé que tes
éléments «touteux seraient .expulsés du parti. Il
a-ôté reconnu aussi que Je colonel Rieser, com-
mandant dc pOace, n'avait fait appel à la troupe
qu 'à t' cxti-êrne limite.

La guerre européenne

L'offensive alliinaiide
i ¦

Journée du 16 juin
Communiqué français du VI juin, 3 h. :
Entre rOise et T Aisne, lee Français ont réussi,

ce matin, une opération de détail tjui a permis
d'élargir les posit ions françaises au nord et au
nord-ouest de Haute-Braye.

Let Français ont fait une centaine de pri-
sonniers et capturé des mitrailleuses.

Au Bois des Caurières et dans les Vosges ,
les Fronçais ont repoussé un coup de main en-
nemi. • • *

Communiqué aKemandi du 17 juin :
Groupe Ktfpprccfct : «Sur plusieurs points du

Jront , la «iM actioilé des reconnaissances a pro-
voqué de violents combats d 'infanterie.

Au sud-ouest d'Ypres et des deux côtés de la
Somme, l'activité combattante a repris le soir.

Croupe Kronprinz : Sur le terrain de combat
au sud de Noyon, l'activité de rartillerie s'est
intentl/Iée le soir.

Entre l'Ourcq et ta Marne, au cours d'opéra-
tions locales, nous avons f a i t  HO prisonniers.

Le butin en mitrailleuses dépasse de beaucoup
un millier.

Groupe Goltoit: : Entre la Meuse et [a Mo-
selle, «ui cours d'une attaque des deux côtés de
Xiorag, nous avons infligé des perles aux Amé-
ricains et avons détruit une partie âe leur» po-
sitions.

Groupe 'Albrechl : Des détachements de re-
connaissance dans les Vosges et dans le Sund-
gau ont ramené des prisonniers des tranchées
/laii fOfes et oméricoine».

Journée da 17 juin
Communiqué français d'hier lundi, 17 juin ,

11 heures «lu soir s
Entre l'Oise et l 'Aisne, nous avons repoussé

des contre-attaques ennemies au nord de Hautc-
Braye et consolidé nos gains de ce matin. Le
chiffre des prisonniers que nous aoons fails
dans., cette rfglon atteint 370. Nous avons pris,
en Mitre, 25 lattraitte-ueei et & •emrilm' «le trnen-
chéel .

m • *
Communiqué allemand d'hier soir lundi
Rien de nouveau.

L'offensive autrichienne
Communié italien du 17 juin :
Sur le haut plateau d'Asiago el sur le Grappo,

l'ennemi qui, dans la journée du 15, a subi des
pertes énormes, s'est borné, hier, à mettre obsta-
cle par une forte  réaction de feu  à la contre-
offensive de nos troupes ct des troupes alliées
qui, sur plusieurs poinls, ont pu réaliser dei
succès partiels et des rectifications de lignes.

Le long du Piave, par contre, la bataille con-
tinue avec une extrême violence. L'attversaire,
sans tenir compte de ses pertes, a poursuivi sa
puissante pression pour étendre l'occupation du
Montello ct s'ouvrir la voie de la plaine.

Nos troupes ont engagé fortement l'ennemi sur
la ligne Ciano-Créle du Mtontello-San Andréa, ont
maintenu fièrement leurs positions sur le fleuve
de San Andréa à Fossalta et ont contrecarré,
efficacement l'avance de Tadvertaire dans la
zone à langie de San Dona.

Let prisonniers faits au début dc la bataille
s'élèvent au ciii/fre de 120 of f ic iers  et A500 sol-
dait, dont 716 pris par les troupea oiigtoises ct
261 par les troupes françaises.

Le .concours de l'aviation, malgré les condi-
tions défavorables, a continué à se faire sentir
fortement.

44 aviont ennemis ont clé abattus au cours des
deux dernières journées.

• m •
Communiqué autrichien du 17 juin :
Sur le front montagneux de Vénétie, l'activité

combattante a élé notablement entravée hier
par le mauvais temps et le brouillard. A l'ouest
tle la Brenta, des bataillons alpins onl maintenu
contre de violentes attaques les positions mon-
tagneuses conquises la veille.

Sur le plateau du Montello, tics divisions t_\u
feld-maréchal Goiginger se sont avancées en
combattant vers l'ouest et des deux côtés tic la
voie ferrée (hlcrzo-Trévise. Des contre-attaques
italiennes tint échoué.

Les forcea du général d'infanterie Csicscrlct ,
s avançant sur l'aile gauche du groupe farinées
Boroevic, ont eidevê à l'ennemi du terrain ùl'ouest de San Dona cl ont [pris Capo Site . Rii>a-
lisant avec les troupes austro-allemandes ct
hongroises, les bataillons tchèques et polonais-
rulhènes ont démontre que les tentatives répé-
tées depuis trois mois par l'ennemi pour les
induire cn trahison sont demeurées sans résul-
tat . Comme toujours, nos braves sapeurs ainsi
t/ue nos aviateurs de combat et de citasse ont
pris unc part prépondérant e au succès des der-
niers jouns.

Le chiffre des prisonniers ramenés sur le
front sud-occidental s'est élevé ù 21,000.

Autour de la guerre

La maison âe La Fontaine
Le 7empj de Paris annonce que la maison

natale de La Fontaine, à Château -Thierry, vient
dè t re  délru.te dans Jes opérations de guerre.

Des lettrés s'étaient pieusement occupés de
conserver cette ancienne et modesle maisonnette,
qui datait de la fin du XVI**"> siècle, où La Fon-
taine élail né cn 1621 et avait longtemps vécu ;
son fils y était tié ; il y faisait encore de fré-
quents séjours môme après qu'il se fut installe
à Paris. C'était souvent -pour vendre quelque
pièce de terre, pour manger ipeu il peu son fonas ,
qu 'il retournait a Châleau-'IUùerj-y, à Chaury,
comme ii disait . Il y fut encore en 1I686, comme
le prouve une lettre à Racine, datée ««* cette
année-lft, bien qu 'il eût dû vendre sa maison en
1078 il son cousin Finirai : au moins ne sortai'.-
elle pas de la famille. « La voici, a dit M. Ed-
mond Pilon, toute vétusté ct «rustique avec ses
fenêtres anciennes, sa courette et son perron à
rampe ; Je vieux puits existe encore ot, «lans le
jardin qui avoUinait les CordcJiors, voili Us
allées où notre Bonhomme courut quand il était
enfant... » H y avait été heur«nix, même dans
l'âge mûr , -puisqu'il avail près de quarante ans
lorsqu'il en fut  tiré par la protection du surin-
tendant Fc-uquet. C'est là qu 'il avale exercé non-
chalaranicnt celte charge de -m.aU.rc des caux «*
forêts qui semblait si bien lui convenir ; c'est là
que, tout  cn s'amusant selon la tradition gau-
loise et cn frayant a\cc les beaux-esprits qui
n'étaient point rares dans ce coin «te province
(i! y avait même une académie il Chaury), il
avait nourri son imagination «le lectures ct de
fiftnerics et préludé sans hâte par dc modestes
ecvsais ii son «ruvre immortelle.

Les anticléricaux
dans la république Argentine

iBueno.t-.ti/rW, 17 juin.
(Hai>as.) — Des désordres ont éclaté ft J'iroi-

verseite «le Corddba , a Ja suite «te l'élection d'un
T<-ct"*ur « ft tendances cléricales >- Un millier
d'étudiants , dérbordant la police, ont détruit le
matériel , ont essayé d'incendier un couvent «le
Jésuites. Les étudiants ont déclaré 'la grève jus-
qu 'à l'obtenl*<Ml de la «lémiscsion du recteur. Ils
ont demandé l'intervention du président dc la
République.

Nécrologie
lf. Iremcrcbr ds K c n v i i m

On annonce, de Paris, Ja «mort de 'M. 1/cmercita
«le Neuville , homme «le lettres, décédé à rNice , â
l'âge dc S8 ans. Après avoir eu son heure de no-
toriété comme chroniqueur , romancier cl auteur
dramatique, il s'était fait montreur «te marion-
nettes el, avec ses < pupazzi » <le 3>ois qu 'il seul-
lait et peignait Jui-même, leur donnant la phy-
sionomie des ipersonnalités du jour , il avait
connu dc grands succès. On le recherchait dans
les salon* où, «1 la fois auteur ot caicteur, il jouai!
iVamucsari'ies' pièces satiriques dont le sujet lui
dail génêralemcnl fourni par l'actualité politi-
que et mondaine. C'était l'Aristophane du théâ-
tre «le marionnettes, anais un Aristophane bon
enfant et dépourvu de méchanceté. Il laisse,
avec «les recueils de petites pièces pour ses « pu-
paxii », lin volume «te Souvenirs, plein de dé-
tails curieux sur Jes milieux JiUérairres de la fin
du second Empire et des premières années de la
troisième République.

€chos de parf out
IA KOTE A PAVER1 \

On sai* qu'uni ouvrage de protcotiion are» com-
pliqué avait été édifié autour de la colonne
Vcndùme, ù Paris. Le temps n'avait pas élé mi-
na^ 

ni Ja 
«peine 

el 
encore moins l'argent. On

en jugera par le devis «a-dessous, décomposé de
Ja manière suivante :

Alain-d'œuvre 0O..8OO fr.
-Mâchefer 1 3.G00 fr. •
PJâftrc 2J6Ô0 fr.
Sacs 62.500 fr.
•Terre 20.000 fr.
Papier goudronné ;500 fr.

'La note s'élevaiti à «9,9C>0 francs . Et , maigre
cette addition am total assez coquet , « t'ovsvrarg» »
s'est, ces jours-ci, ilamcntabtemcnt effondré. La
causo ? On avait oubli-} de sc rendra comple «te
la capacité det résistance de -la grille qui , soas le
poids de 20.000 francs de t erre et <l«c 52.000 fr.
dc sacs n'a pu résister.

On rrc-convmcnccra Jc (travail quand les archi-
tectes auront fait de nouveaux calcule*. .Scute-
menl, <*cr|iîe fois , comme les matériaux auront
augmenté «te prix (c'est ta. guenre), le montant
«Je :1a facture sera nui peu plus élevé.

ROLES RENVERSER
'Un journaliste écrit , en télé dc sa chroni que

alimentaire :
« Lcs bouchers se plaignent des exigences des

ménagères. »
Vous avez bien 4u : cc sont les ménagères qui

abusent , el cc sont les bouchers qui se plaignent l
MOT DE LA FIN

Dans un archipel lointain , colonisé il y a fort
longtemps pur «les Marseillais, les nègres parlent J'*-'"nen --*
lc français avec un « assent » prononcé. ILc 'cc";,1'llé consiste que Jes journaux suisses,

Vn jour , un négociant de la Cannobière, ayant sans cli*li*l<-*'xm *J langues, ont enrcgis'lré 4cs
débarqué dans dune  des lies, vit un indigène se 'lccusalion*s anglaises,
préci piter vers Jui pour lui vendre des tomates : ~* "¦»*"

tUmo^r! ̂ T::gre
&Chile-m0Î "" V°am ARMEE SUISSE

Lc Marseillais , effaré, considère un instant le —T"
noir el Jui demande : A l'état-major

celte tte ? 
Y *"'"" ****"** *uo " 1U " daM k colon«ft-I*rigadiOT Oaudc de-Perrot . instrue-

T . . , , . I teur d'arrondissement de la r2mo division â Co-- Trois mon, répond le nègre. îombicr i a m nommé sous-chef «te l'état-major
noi7? TL",, l

S
tv

emCnt * '" "1 **!* 5i * Vmt* ™ ™™P»-<««-en. «k, colonel SonJe-noir ?... -Troua dc 1 air... ,e ne resle plus ici I... - regrger, commuulm* «ic la *»•¦"• division .

La Suies© et Xa guerre
Contre les avions étrangers

La croix lumineuse instulléti à Porrcnlruy
pouo attirer l'attention des aviateurs belligé-
rants égarés sur notre territoire est terminée.
ICUc esl fixée sur un édwfaudage haut de deux
inètr« ct demi et mesure 60 mètr»» de côté ; des
ampoules très puissantes sonl fixées sur les bras.
Les premiers essais d'illumination ont élé très
' satisfaisants.

L'établissement dc la croix lumineuse ayant
été notifié aux belligérantes, on peut espérer
que l'Ajoie «crac désormais épargnée par leurs
aviateurs.

Une histoire de gaz
Communiqué du bureau «le presse de l'état-

major de l'armée :
La Nouvelle Gazette de Zurich a nurbtié, te

11 juin JS18, uneOorrcspondance où on raconte
que, «pielques jours auparavant , dans un village
situé dans le voisinage «le la fronlière, un garçon
«le 7 ans serait mort par suite d'absorption de
gaz toxirpies. L'empiète faile sur ce cas a donné
les résultais suivantes r

L'enfant esl mort lc fl juin , il (Miécourt. Ix
médecin a consigné, dans Je certificat de décès
lc diagnostic : double fkixion de poitrine .(intoxi-
cation par -les gaz). J.es autorités militaires ne
furent pas averties. Les symptômes «te la ma-
ladie rendaient peu probable la supposition d'une
intoxication par tes gaz. ix père de l'enfant croit
cependant que son fils a respiré des gaz cn
jouant dans les bois, entre rMiécourt et Courta-
von. Mais , on n 'a jamais remarqué jusqu'à
maintenant la présence «le gaz dans cotte ré-
gion. Les partis belligérants rue s'y trouvent pas
face à face ct le territoire suisse Ces empêche de
sc livrer «les con-bals «Varrtllcric. L'endroit le
plus proche «le la frontière où des obus il gaz
ont été observés esl situé à 7 ou 8 liin. plus au
nord de Miécourt. Or, Jes gaz ne peuvent pas
franchir dc si grandes distances. Parfois, dt-s
obus il gaz ont étlaitô â proximité «te la frontière
nord du Largin et Jc veitl a poussé dos gaz sur
ie -territoire suisse. Mais «les "gaz provenant d'obus
isoli-s et nous arrivant dispersés par lc vent ne;
peuvent pas aller très loin , car ils sont v 'rle ab-
sorbés par l'atmosphère. Oriice aux forêts ct à
la configuration générale «lu terrain , il est im-
possible «pi'il puisse en résulter un «langer pour
la population suisse. L'accès dc la zon«; immédia-
tement voisine de la frontière <*st interdite e\ -toule
piTsonue. Jusqu 'ici ,aesaulorU-ésn'ont jamais eu
connaissance de cas de personnes civiles ayant
respiré Ide* gaz dans cc sreclcur.

La pétition da comito anonyme
et le Conseil fédéral

Nous avons, parié hior de la pétition «pi'un
comité anonyme de Genève a .mise cn «ârPculaition,
et dans 'laquelle on demande au {Conseil fédéral
d'exiger le rrajïpel duv , minislre d'Allemagne à
Berne. * , ,

Le Conseil ifédéeral ne pouvait pormeUre qut
cette manifestation, aurai offensante pour lui
que pour Je personnage diplomatique mise en
cause, suivît soir cours. Il vient de prcinlre a cc
sujc-l J'arrête suivant :

Vu l'article 102, cJiiffrcsr 8 et 9 délia Constilu-
u.in fédérale, el J' arrête féklêral du 3 août 1911
eoncernanl les mesures propres à assurer ia
sécurKé du pays et le maintien de sa neutralité ,
!e Conseil tédc-ral arrête :¦

1" La pétition tendant au rappel diu ministre
d'Allemagne et de rattaché militaire allemand,
en particulier l'impression, l 'cxposrrîionr et la dif-
fusion des «feuiellcs -de signatures, ainsi «jue la
collecte dc signatures, sonl interdites.

2° Lcs infractions à Ja présente interdiction
seront punies en conformité de l'article 6 de

>! ordonnance d.u O août 1914-concernant tes dis-
positions pénailes pour l'état «Je guerre, pour
suivies ct jugées conformément à l'article 7 di
celte ordonnance. L'expulsion pour «lix nns ni
maximum peut être prononcée conlre ics étrai»
gens.

3° Les gouvernements cantonaux «loivenl
sè«picslrer immédiatement Jes Veuilles de signa-
tures qui circulent.

4° Le proscrit arrêté enlirc aujourd'hui en
vigueur. . , '

Berne, Je 17 juin 1918.

La a Snisse a menacée de suspension

Un même temps que te Conseil fi-drôral déci-
dait «le mellre un (orme aux menées1 des agita-
teurs «te Ja pétition, il àdresatiit un rappel ù
l'ordra au journal La Suisse, la metteuse tn
scène «lu 'mouvement. La Suisse a élé avertie
que, en cas «le récidive, clle serait frappée dc
suspension.

UN REPROCHE REPOUSSE

Le Ctwiiilé central <!e la Société <le la presse
suisse proteste conlre des articles «lu Morning
l'ost et du Dailij  Mail dans lesquels les journaux
suisses ont élé accusés (icparliaJilé cn faveur de
l'Allemagne, «'¦ prai-os des nouvelles anglaises
annonçant dos >bo.ntf>ari!ciiicnls «le lazarets par

Soldat tué
Ix* soldai Joseph' Siitor, 3fi nns, célibataire,

dc Schw.vtz , incorporé dan» de ibatoi'Jon 174, a
été atteint «Ha tête par une Ibatte au-<xiurs d'un
exercice «te Ur rdans le Itaut-eYniais. Le malheu-
reux a succombé, à l'hôpital de Brigue.

LA VIE ECONOMIQUE

L-hoile de lin
¦La couimiieession <le J'huile dc lin 'a l'ué les prix

maxim» suivants pour l'huile de Jin brute : .par
tonneaux (fût compris), ipour 4 A 2 tonneaux,
370 frr. Jes 100 !yg ; pour 1 tonneau : 380 fr. les
100 t-g. -, dc 50 à 20 kg., 3 fr. 90 le kg. et de
19 ù l *«., 4 fr. 60 Jc «kg., emballage comprn.
lin-dessous de 1 kg. pour l'huile de lin 'brute
et cuite : 60 cent, l'hectogramme.

¦Pour (ea vernis «V t'Imite klc lin, les prit peu-
vent, élire ouasvventés <le 10 fr. 'par 100 kg.

Le pétrole américain
Communiqué dc la division des marchandises

du Département fédéral de l'économie vuMique :
Les journaux ayant publié que Je gouverne-

ment' américain avait «lonné l'autorisation d' em-
batquer du pétiole et «le lœ benzine ù deslina^ion
tic la Suisse sur deux navires danois, nous, «vons
dû, récemment, « ta suite des innombrable» de-
mandes «iui nous onl été adressées, informer
«pic Jc gouvernement n 'avait pas reçu de con-
îminicalion otlficielle «lans ce sens. I-a nouvelle
s'est lieureusement confirniéô entre temps el
nousr aimons à croire que de nouveaux obstacles
ne «Op|M)scTont pas n l'inifliorlation de ces pro.
<iiiils d'un besoin si pressant pouj notre payu.
La cargaison des «leux navires se composera
principalement de pétrole- Seules des quantités
rerstreirt'ies dc benzine •pourron'l être envoyées
eu égard aux «langers que présente le Iransporl
île ce produit.

FAITS DIVERS

Noyé»
On mande ite (xiire que deux garçons Ages

de 12 et lô mis se sont noyés cn péchant du
liois dans la Pllossur, grossie par Jes pluies. L'un
des jeunes gaerçons a plissé <*t l'aiilit-, en voulant
lui porter secours, a été culraîtvé a son tour.

Hystérlense disparition
M. Louis K*sselli«T, de SiecTrc, montait jeuVli

dernier n Orbcnvald pour y chercher du foin. Il
n disparu dès lors. On a retrouvé Jes déJiris «te
sa bicyeJelto ct aperçu, enllre MOBHO et Oreiigiols,
dans le IWiônc, un cadavre «pi'on suppose être
le sien ; mais Jes forles eaux n'ont pas permis
«te Je reti-rer.

FRIBOURG
DON NATIONAL SUISSE

en faveur de noa soldats

et de leurs f amillei

Souscrire à la collecte nationale en
faveur des soldats suisses et de leurs
familles n'est ni une aumône, ni une
charité. C'est remplir un devoir de
solidarité helvétique, o'est donner à
l'armée qui nous protège un témoi-
S'uag-c de juste reconnaissance. Pour
cette raison, chacun, dans la mesure
de ses moyens, fera volontiers le sa-
crifice de son obole et saisira avec
empressement l' occasion du Don na-
tional pour marquer à nos soldats la
gratitude qu'ils méritent.

Décoré
(Hier matin , à Bex, dans la cour du Collège

le colonel Perrier a remis -la croix dc guerre D
un officier et à quatre soldais internés. L'olli-
cier est le Jieutenant de Cacqueray-Volminicr ,
ancien élève dc la Villa Saint-Jean, de Fribourg.
Voici la citation à l'ordre du corps d'armée qui
lui a valu sa décoration :

t Officier ayant eu une brillant e conduite au
feu, devant une attaque eirnem-ic (cote 304), au
cours de laquelle, lc poumon droit traversé par
unc balle , il est lombé «lans un trou d'obus où
il est resté pendant six jours, du 4 au 10 mai
«Die , y a reçu unc nouvelle blessure à Ja jambe
ct a eu les pieds gelés, ce qui a nécessite l'Am-
putation d' une phalange du pied gauohe. »

•Les dernlèrea vaccinations
. On nous prie d'attirer l'atlenlion des parents
do la ville de Fribourg

^sur je fait que la dernière
vaccination , pour 1018, aura lieu domain, mer-
credi, 19 juin , dès 4 heures, au rez-de-chaussée
«le la Maison ite justice, près de SainWNicolas.'

Tous les enfants nés en 10.17 et ceux nés anté-
rricii.ronicnti qui n 'auraient pas encore été vacci-
nés Uolveni y être présentés*, ainsi, que lous Ira
enfantes âgé» de 12 «'« là ans qui n'auraient pas
encore été revaccinés.

L'abstention ayant été coiwidûrable celle nn-
néc ci, la Diircc.lioi*. de la poSce locale rappiSU
aux intéressés que tes parents ou tuteurs qui ne
.présentent pas leurs enfants ou pupilles à la
vaccination seront (i-unis d'une amende «le ô fr.
par enfant. Si, dans le délai oc deux mois après
cette première condamnation, ils n'ont pas pour-
vu ô Ja vaccination ou à Ja revaccinalion de l'en-
fant, ils sont passibles d'une nouvelle amende
de 10 francs. L'opération sera ries lors faite par
ordre du préfet et aux Vrais dai négligent.

iDansi fai cas oik il y aurait impossrjJ >iliJ,'| ne
payer l'amende cn espèces, celle-ci sera rem-
placée par l'emprisoonomenl.

Les historiens suisses h Fribonrg
L'assemblée générale

Les séances des sociétés, particulières une lois
achevées, une grande assemblée était prévue û
Ja <!ir - ! - , r^ .  avec discours <lu président central
et conférences «ur «tes sujets d'intérêt général .
J-irès de tirois cents personnes s'y t-rouveren;
(liniacidic matin, «tont un CCTtain nombre de
dames, Les lumineuses photographies, de Grèce,
encore exposées à la Grenelle, y suppléèrent
quelque peu i'i l'absence dm soleil;

Le discours du vénérable eprésideni, M. Meyer
dc Knonau , fut un Ixmquct de compliments à
l'adresse des Iiistoriens groupés souts sa hou-
lette et à J'adresse des FiibourgeoU. dont la
généreuse hospitalité a permis de réunir , pour
la première fois, en un congrès général sep;
des sociétés qui explorent ct exploitent conjointe,
ment , pour faire miieucx connaître ct mieux nimer
la patrric , notre patrimoine helvétique. 'L'orateur
fit 'l'historique de chacune des sociétés repré-
sentées, suivant leur ancienneté, en commen-
çant par la Société générale d'histoire, pour
continuer pat- ,-celle des imomimcnles, cclle de
numismatique, celle d'héraldique et celle dc pré-
histoire. Le président rendit rhommeajge aux-pion-
niers de ces diverses -sciences, cn formant des
vœux 1res applaudis pour le travail en commun
de tous les amis de l'histoire.

Le deuxième orateur , W. Alfircd ¦Cartier, di-
recteur du Musée artistique et bisloricpie de
Genève , «fit- une 1res savante conférence sur l'ar-
chéologie dans ses rapports avec l'iiistoirc. Il
montra que .les diverses sociétés historiques ne
doivent pas s'enfermer dans uno tour d'ivoire,
mais travailler en étroite corUabanation. Ce!!-*
coîlalxiralion cs'l.particuliicrcmcnU.néc<*essaipc en-
tre rThisloirc. el -la prèhiistoïrc ou ïancBëolog'e.
qui se pénètrent muliuellecnient. M. Cartier par-
courrai ensuite les diversees étapes couvertes de-
puis moins d'un sicole parp l'archéologie, pour
démontrer qu 'elle a taingcment conquis le droit
de ¦réclamer esa place iianmj Jes sciences posi.'i-
ves et d affamer, .«on aulonoomc, sans mer I P

(irincipe dç •déprendanec «fui fait d'elle la colla-
boratrice indiquée de l'histoire.

Si M. 1c .professeuir Zemp. ne fut  pas applaudi
comme M. Meyer dc Knonau ou commo M. Car-
tier , c'est qu 'il avait convié ses auditeurs â se
rendre -à la collégiale «le Sainl-Nicolas, dont il
s'élail chargé «lo leur farirc admirer 1rs beautés.
Ce fut  une très édifiante leçon d'art religieux que
nous donna, dans la nef <le l'édifice revêtu .le
la parure des grand» jours, l'ancien p-rrofesseur
dcslhéli«iuc ite notre Aima Mater. Avec Jui,
nous assistâmes aux diverses phases dc Ja cons-
t-ructton de l'église, depuis 1283, où fui poeséc
la première epiorre, jusqu 'en IW0 où fut -édifié
le efteeur.actuel. La tour , le grand portail, les
portails Jatenaux, rl«*s chapelles ct autels, les clo-
ches, la décoration intérieurne enfin cS tes vitraux
retinrent suceessivementi J'attentlon du savant
conférencier et furent teourr it tour l'objet de ses
fines observations ou «te ses rejnamques admira-
lives.

Jl élait unie heure «piand te flot des Congres-
sistes, ayant parcouru avec M. Zemip îe ebecur cl
Je.» nefs «te Saint-Nicolas, rega-gna f a i  locaux du
(Cercle catholique, où avait Jieu le banquet.

Le banquet
Près dc trrois cents convives «luirent trouver

place dans la çrande salle ot les pièces cooli-
gues du 'Cercle. Grâce à la diligence du coniiliï
«l'onganisation ct du tenancier, chacun put être
casé et jouir , en même temps que du. ©hamw
tout spirituel «l'une compagnie d'élite cl de pro-
ductions de choix , des avantages matériels forl
appréciables aussi d.'unc excellente cuisine cl
d'une non moins excellente cave. Mais , si le
menu contenta Jes plus difficiles, si les vins
d'honneur de l'Etat ct de Ja Ville furent l'objet
«l'une bienwnuc particulièremenll cordiale, si
les ccnrgrcs.s'islees esc montrèrent enchantés de ln
rwunîricence «te nos historiens, qui leur offrirent
une superbe publication comunémoralive, aineù
«jue de J'alleniion' «le nos chocolatiers , qui les
gratifièrent d'un petit paquet «le leums produits
les iplus délicats , if y eut mieux encore que -tout
cela, au banquet de dimanche : jl y eut «les
riiiinutc'sr d' une émotion patriotique que nous
n'oublierons pas , quand M. le conseiller d'Etat
Perrier déliait ia grande mission des ihistoriciw,
quand Je choeur de j eunes chanteurs et de jeu-
nes chanteuses de M. Bovot, en costumes de nos
ancêtres, vinrent exécuter -les vieux aits du, -pays,
quand M. Philippe Godel fit acclamer l'Ame
friboii.ngeoiese si profondément suisse.

AI. Duoresl , le premier , en qualité de présidenl
dm comité d'organisation du congrès, interpréta
les. sentiments «tes Fribourgeois à 'l'égai-d «te¦.«nirs rliôles. 11 Je fit conwne on n'aurait pu mieux
«aire , en siluanl tout «l'abord Jes vétérans du
congrèsi : M. Meyer de Knonau , qui présidait
déli-à l'assemblée dc FrilKwrg de Ja Sociélé géné-
rale dr'hisloirc', il y a quinze ans, et qu'on est
iK-inreii-ç de voir aujourd'hui aussi alerte ct aussi
vert qu'alors ; M. te ptofesscirr Dierauer , Je sa-
vant  historien et bibliothécaire saint-gallois ;
M. Durrer , Je biographe du grand pacificateur
de la Suisse. M. Ducrest adressa encore un salut
particulier à toules Jes délégations «les cantons,
¦les assurant, au milieu de chalcuicux bravos,
que Frilxiurg leur ouvrai t  largement non scule-
¦mcnl ses monuments et ses collections, mais
encore son «eur. Il «remercia encore Je gouvra-
¦uementl de Fril-ourg e! Jc conseil communal,
dont les généreux subsides onl permis l'édition
«les Pages d'histoire offertes aux congressistes.

Le Conseil d'Elat élait représenté par MM.
Perrier et Vonderweid : le Conseil communal ,par MM. Ernest U'cok et Brulhart ; Je Vénérable
GhapUre «le Sainl-Nicolas, par MM. les chanoi
nés Brasey ct Bornet , auxquels s'était joint Ml'abbé Pahud , chancelier épiscopal.

!Au nom des «congressistes, le président, M¦Meyer de Knonau , et Je caissier central , -M. le
p

r W. Visolier, de Bâle, donnèrent la réplique
à M. le directeur Ducrest. 1* premier eut des pa-
¦roles pleines d'une sollicitude Joute paternelte
pour les .historiens. Le second félicita Fribourg
de son accueil et ks F«a>ou*rgeo'*s de savoir heu.



rcuseimenl allier rie culte "du passé 5 un aage
a-noTim du progrès dans toutes les branches de
l'activité sociale. Ces paroles furenl très chau-
rjomcnt applaudies. Les bravos se firent p lus
vifs encore quand AI. Ducrest annonça que
ji. Perrier, vice-président «lu gouvernement,
allait parler.

Toast da H. le conseiller d'Etat Panier
Après avoir «remercié le comité pour son in-

vitation. Al. Perrier dit combien Jes Fribour-
geois sont toujours lueurcux do «recevoir des
Confédérés dans leur ville , ct combien ils le sont
Jtrublcmcnt quand ces Confédérés, comme Jes
liisloricns , viennent s'occuper «te nos affaires
iiationaek-s el entiichM: notre patrimoine.

L'orateur (rappelée ensuite «fue, «teux mois
(upairavant, «lans la même saHe , se tenait la
réunion de Ja Sociélé suisse des carabiniers. Ce
(ut alors, dans sa simplicité, une belle (manifesta-
tion de J'espril suisse, une manifestation ite
l'union dc ceux qui veulent conserver sesi éner-
gies A notre défense nationale! Et , en ce momenl
particulièrement; déJical pour noire pays, les
lions citoyens onl isenli Je besoin de se grouper
auteur de celte ancienne Société des carabiniers,
liérilière «tes plus belles traditions suisses, et
qui a joué un rtkle si important dans notre his-
toire , au cours du XIX*1"" siècle.

L'ass«-emblée des historiens est bien différente
île celte d'il y a «Jeux mois, bien différente par
t-on but , par sa composition et par son aspect.
,'ujoucrd'ibui. pour Ja .première fois, autour de
la puissante Société générale d'histoire, sont ve-
nus sc grouper tous ceux qui, dans notire paj**s,
s'occupent <te notre passé. Fribouig «ïsl honoré
de posséder dans scs murs une telle élite intel-
lectuelle.

Sans doute. Jes historiens ne portent pas "a
carabine à l'épaule ; ils ne ceignent pas ieurs
chapeaux de Ja couronne traditionnelle ; mais,
pourtant , ils représentent aussi une des grandes
forces «xinscrvatriccs de notre idéal national.
(Brovoi.)

« El, Messieurs, poursuit i'oralcur, Jorsijue jc
nie permets dc vous romercter sincc*remenl et
île tout cœur de votre activité si bienfaisante ct
.si féceonde, je suis certain- d'élre J'interprète, non
seulement du gouvernement cl «tes autorités de
l'irHbourrg, mais de tout le peuple fribourgeois ,
i[ui a conscience de votre grande «mission so-
ciale.

« Hier , au cours dc vos promenades dans
notre ville, vous avez visité ct pour ainsi, dire
inauguré les bâtiments de nos arrehives. Laissez-
moi souligner «rue cet effort , vouant après d' au-
Irvs efforts farts dans ce domaine et déjà con-
sidérables pour Ja petite -république de paysans
•pic nous sommes, que cet effort a été réalisé
en pleine guerre, cn pleine crise. Notre iGrand
Conseil n 'a pas Ivésilé un seul instant devant
celle dépense, car nos dépulés se sont rendus
compte «pie, dans ces vieux papiers «ju'il s'agis-
sait d'héberger, il y a un peu de notre âme
fribourgeoise, ct que Jes messieurs «jui, ne j'oc-
rupant guère de pofiticme ct d'affaires, viennent
peiner sur nos parchemins, en nous irévélancl
notre passé, nous montrent le chemin de notre
ivenir. (Bravai .)

< Eh bien , Messieurs, c'est pour cette même
raison que nous éprouvons, aujourd'hui encore,
le besoin «te nous serrer autour de vous, qui vous
occupez de notre histoire (nationale, en cc mo-
ment où notre patriotisme traditionnel est battu
en tirèchc, non pas seulement par nos immigrés,
niais parfois même par une jeunesse intellec-
tuelle inconsciente. »

Af. IPenriei* reconnaît que nous n 'avons pas
assez réfléchi sor cc qu 'est lc patriotisme ;
niais, si l'on peut parier d'arguments dans cc
¦domaine, l'histoire, -notre -histoire est «nc-cne un
des arguments les plus solides de noire patrio-
Usine. (Vifs applaudissements.)

< C'est dans cotte histoire, continue l'orateur ,
que nous avons puisé notre amour; c'est avec
elle que se sont formées nos traditions et nos
aspirations, el c'est autour de l'axe dc notre
passé que nous voulons évoluer. Pas plus au-
jourd'hui qu'autrefois," nous ne voulons d'insll-
lulions étrangères jetées sur notre sol par la
rafale internationale ! (Bravos.)

« Nous, voulons des institutions qui soient de
chez nous ct <rui poussent des racines profondes
dons notre terroir et même jusque sur le roc
comme les sapins «le nos montagnes. (Vi fs  ap-
plaudissements.)

« Dans notre -ville de Fribourg, plus peut-être
qu 'ailleurs, on sent ie lien puissant qui unit le
présent nu passé, el , sans doute, en parcourant
nolTc ci lé, " en visitant scs monuments anciens, sa
collégiale, son hôtel de ville , où , dans le cadre
du passé, le présent s'élabore encore, ses mo-
numents .modernes, sa bibliothèque, ses archives,
vous qui savez lire dans ries vieilles pierres, vous
ivci compris «Tue nous voulons progresser, mais
que nous voulons progresser dans le sens dc notre
histoire. «Or, II y a, dans cette (histoire, il y a
dans nos archives un acle qui nous es* parti-
culièrement cher, c'est l'acte de notre réception
lans la Confédération suisse ; cl, cn ce jour , au
moment où nous venons de chanter uni Te Deum
d' actions de grâces en reconnaissance pour la
rictoire «le Morat , qui a été le prélude dc notre
entrée dans la Confédération, cn présence de cc
congrès qui incarne pour nous ce qu 'il y a dc
meiLlcur dans l'esprit suisse, je tiens à vous dire
combien notre canlon de Fribourg est attache,
par toutes ses fibres, à la Confédération suisse
(bravos) ; combien il entourera toujours de son
estime et dc son affection ceux qui. comme vous,
font beaucoup pour la prospérité et pour la
gloire du pays.

< Laissez-moi vous assurer enfin — permettez-
moi cette rapide incursion politique — «pic le
peuple de Fribourg sera toujours là, la manifes-
tation du 2 juin cn est une illustra-lion , lorsqu 'il
s'agira dc défendre la Suisse dc l'histoire contre
la Suisse des Grimm et des Platten. »

Tandis que les applaudissements éclatent cn
tempête, M. Perrier lève son verre au premier
congrès des historiens suisses ct il porte son
toast à ces historiens, gardiens de notre passé,
artisans «le notre avenir.

Le très beau discours du représentant du gou-

vernement est suivi d'une nouvelle série de
chants donnés avec une (maestria merveilleuse
par le chœur costumé de M. Je directeur Bovet.
Par une attention que les historiens apprécient
hautement , ils peuvent suivre te texte des airs
patois sur une plaquette qui leur eest remise au
cours du banquet, avee une ravissante photo-
graphie d'une Fribourgeoise «lu tomps pas*;.
Citons, parmi les chants qui fuient tes plus
goûtés. Le drapeau noir et blanc, où M. Bovet
raconte l'origine légendaire des «-ouleurs fri-
bourgeoises; Sur les montagnes de Gruyère ,
chant des volontaire» fribourgeois allant au se-
cours des B-Uois en 1792; Le tilleul de Fribourg,
chœur à l'unisson, d'une mélodie émouvante ;
Ma Sarine, un chteur mixte de Bovel, d'une mer-
veilleuse .fraîcheur. Alais il nous faudrait tout
citer, Jes piMorcsinics chansons romandes, les
airs singinois, la Poya.

Combien* nos historiens fribourgeois ont élé
beuneusement inspirés en faisant appel au con-
cours Ioujours empressé de 'M. le professeur
Bovet ct desi chanteurs toujours prêts à le se-
conder, on l'a vu au tonnerre d'applaudisse-
irwnls qui a salué toutes ces délicieuses pro-
ductions de musique populaire. -On l'a vu aussi
aux acccnls éloquents avec lesquels -M. Philippe
Godet a traduit l'émotion des assistants. Bien
que ce comple jendu 9 allonge, nous ne pou-
vons pas ne pas reproduire au moins un pas**agc
dc la délicate improvisation de l'écrivain neu-
chàtelois.

* Quand- nous entendons, dil-il , s'élever die
passé, traduits par des voix fraîches et char-
mantes comme celles que nous venons d'enten-
dre , Jes sentiments de ce vieux pays de Ff ibotir-j,,
qui «st une «les parties les plus nobles et les plus
profondément poétiques «te la vielle Suisse,
nous sentons qu'il y a non seulement une poésie
profonde de la vieille Suisse, mais qu 'il y a aussi ,
dans cette Suisse, une conscience nationale pro-
l'ondément vibrante t t  que nous ne saurions con-
server trop jalousement .

« Nous sommes JA , nous , sociétés d'histoire,
pour maintenir dans son intégrité l'esprit de la
vieille Situe, ct il faut remercier le chœur, qui
vient de nous charmer pendant deux heures,
de l'oeuvre excellente qu'il a faite , en enthou-
siasmant les jeunes, cn réconfortant ùes an-
ciens, et . en teur prouvant que la Suisse n'est
pas morte, que l'esprit des ancêtres vit encore
cn nous ct sera dc force à surmonter toutes les
difficultés «le l'avenir. »

M. Godet, longuement applaudi, fait acclamer
« le ebeeur fribourgeois, tpii est comme le cœut
dc la patrie fribourgeoise ». (Bravos .)

Sur ces vibrantes paroles , l'assistance, debout ,
entonne les Armaillis, puis vote l'envoi de Ja dé-
pêche suivante au Parlement fédéral :

'« La Société générale suisse d'histoire, la
Société suisse de numismatique, Ja Société suisse
pour la conservation des monuments histori-
ques , la Société suisse d'héraldique, Ja Société
suisse des traditions populaires , la Société suisse
de préhistoire, la Société des bibliothécaires
suisses, réunies à Fribourg en premier congrès
national d'histoire ct d'archéologie, saisissent
celte occasion pour manifester leur patriotique
atlachement à la Confédération suisse et pour
exprimer à l'Assemblée fédérale ct au Conseil
fédéral leur gratitude pour la protection accor-
dée aux Jcltres et aux sciences et, particulière-
ment , ù la conservation des monuments histo-
riques, lilles espèrent, avec ce précieux appui
«les Jiaul.es autorités fédérales , poursuivre leur
tâche à l'avenir , en travaillant au développement
de l'esprit nalional, pour le plus grand bien, Ja
prospérité ct l'honneur de la patrie suisse. >

M. Duor«st donne encore Jeclurc d'une letlre
de Sa Grandeur Mgr Colliard, évêque de Lau-
sanne et Oenève, qui , membre de la Société
d'héraldique, exprime le regret de n'avoir pu
assister au congrès et forme des vœux pour son
entière réussite.

¦Des applaudissements nourris accueillent la
lecture de la (lettre épiscopale.

Pendant ce temps, le ciel s'est un peu rassé-
réné et permet aux congressistes de répondre à
l'Invitation qui leur est faite pour la visile dc
la ville.

Vis i t e s  et clôture
Le Musée historique, te Musée Marcello, la

Bibliothèffue cantonale , les nouvelles archives ,
les églises de SahrUNicolas, des Cordeliers, de
Saint-Jean et de la Maigrauge, avec la chapelle
de 'Lorette, attirèrent le .flot princi pal des con-
gressistes. La visite de la «Bibliothèque el dss
Archives , avec les expositions spéciales de leurs
richesses respectives, a été une révélation pour
beaucoup dc nos hôtes , qui n 'ont pas ménagé
leurs louanges à J'adresse du Fribourg intellec-
tuel ct dc ses aulorilés.

Celte journée si bien remplie s'est terminée
pat unc réception au château «le la Poya. où les
historiens furenl , de la part «le M. cl M™ de
Grwf letiriedrVi&lars, .l'objet dos (fas aimables at-
tentions. Les salons de la Poya retentirent à
nouveau des mélodies pastorales «lu choeur im-
provisé par M. lc professeur Bovel , ct M. Ic ba-
ron lie Graffenried voulut'bien payer encore de
sa personne et joindre sa belle voix de baryton
ù «celles des chœurs, cn chantant pour le plus
grand plaisir des auditeurs quel ques strophes de
noire Iianz fribourgeois.

¦Hier matin, pour clôturer leur congrès, les
bfelorîens furent invités à se rendre à Haute-
rive, où ils eurent tôt fait d'oublier, dans cc
merveilleux cadre du moyen âge, l'inclémence
du ciel opiniâtrement gris. Mgr -Kirsch ct M.
Frédéric Broillet se firent Jes obligeants cicé-
rones des visiteurs il travers l'église et Je cloître
restaurés de l'antique Abbaye. M. le professeur
Bovet fit valoir, en artiste, les ressources! dc
l'orgue de Moser. Pendant qu'une collation était
servie au cloître, les élèves de J'Ecole normale
sc firent entendre dans dc gracieuses composi-
tions dc leur maître , M. Bovel. Puis ce fut le"
retour , qui en autobus, qui cn omnibus, qui à
pied , jusqu'au cliâleau de Perolles. où les qis-
toriens furent J'oUjet de Ta plus cordiale récep-
tion de la part de M"1* «te Zufich.

Lc premier congrès* général des historiens
suisses élait terminé.

Remerciement* A la Habite et A Fiibonn
Les internés «vifs «lui ont été rapatriés di-

manche dernier ont adressé au major «le Bu-
man, commandant dc plaoe pour tes internés,
le télégramme suivant :

c Au moment do quitter le sol helvétique,
nous adressons noire salut et nos hommages de
reconnaissance à la Suisse, notre seconde patrie.
Pour vous et pour tous vos concitoyens, notre
bon souvenir et toute notre gratitude pour 3e bon
accueil reçu à Friburg. En quit tant  celte terre
hospiialière, nous crions d'un même cœur qu'à
notre arrivée : Vive la Suisse ! ?

Let internés civils français de Fribourg.

Examem dea école» primaires
Aujourd'hui ont lieu tes examens •pour'lcs

b' el C* olasscs des garçons du quartier du
Bourg. Demain, mercredi, à 8 h., ce sera le
lour de la 4" classe dcsi garçons de .la iN'cuvevflle ,
ct à 2 heures, celui de ia 3e «fasse des garçons
du même quartier.

Instltat des liantes Etudes
Mercredi, 19 juin, à 6 b. Yt, conférence du

K. P. Montagne : L'activité spontanée. L'auto-
matisme psychologique. L'habitude:

A u d i t i o n  de muslqae religieuse
Voici le programme des morceaux d'orgue que

SI. Gigout exécutera :
1) Prélude et fugue en la mineur, de Nieder-

meyer ;
2) Frate Pentecostes, dçs « Sept Improvisa-

tions » qui lui sont dédiées par C. Saint-Saëns
et du même une Elévation ou Communion ;

3) La Marche religieuse de L. Boëlmann ;
4) La célèbre Marche funèbre qui lui a valu

un immense succès dans Je Midi de la France
en mars dernier ;

5) Son très grandiose Chteur dialogué poui
finir. '

II faut ajouter à cela deux improvisations,
donl J'une dans Je troisième mode ecclésiastique
et l'autre sur un motif patriotique fribourgeois.
Les sujets ne lui seront donnés qu 'au dernier
moment.

Le programme des chants comprend , pour
chœur mixte :

1) Un choral de J.-S. Bach < Viens seul rem-
plir mon finie •> ;

2) Deux motels du XVIB* siècle, un admirable
'Magni/icat dc Carolus Andréas ct l'inédit O Jesu
Chrisle dans le mode phrygien ecclésiastique.
Cc motet, ûe Van Berohcre, a été «ceopié sur lc
manuscrit propriété de l'Ecole Jiiedermeyer.
C'est donc unc toute première audition.

¦3) Le grand chœufl avec orgue Laudate
Dominum «te. Boëlmann.

Ld chant grégorien aura sa bonne place,
comme il convient :

L'Alléluia de Pâques a Capclla, par la < Maî-
trise > du Collège ; le Salve Begina cn style orné
par la ¦« Schola » du Collège.

En outre, le salut en plain-chant à l'unisson
par les 180 choristes, comprenant VHomo-
quidam — lout un poème sur rEucharistie ¦— et
un Tantitm ergo de mélodie ancienne dans le
Em8 mode ecclésiastique. Enfin , il ne faut pas
oublier quatre perles de Georges flenard , les
quatre antiennes ù la Vierge, en français , chan-
tées par la « Maîtrise ».

S. -G. Mgr Colliard présidera la cérémonie cl
donnera la Bénédiction. Mgr Esseiva fera la
courte allocution de circonstance. Durée cn
tout : une heure et demie.

Nous donnerons, demain , les renseignementa
nécessaires pour les invitations, lcà cnlréta ù
Saint-Nicolas et Je programme-livret.

Dans nos communes
(Répondant au vœu exprimé par le Grand Con-

seil, Je conseil oorrumma! rie Font vienl dc voter
pour 1018 unc allocution de renchérissement de
100 fr. en faveur de son instituteur.

Drame
On nous écrit :
Dimanche soir, vers 11 heures, près du Buffet

de la gare de Siviriez, à la suite d'une alter-
cation entre jeune» gens, le nommé Jules Au-
bert, 18 ans, «le Chavannes-Ies-Forts, tira deux
coups «le revolver sur le nommé Paul Jaque-
noud, 17 ans, apprenti-maréchal à Siviriez, le-
quel , atteint à l'abdomen par l'urt  des projectiles
s'effondra sur la chaussée. . M. Caire), tenancier
du Buffet , vint te relever ct téléphona à M. le
docteur Fasel, à Bomont, ainsi qu'au gendarme
de Siviriez. iLe médecin arriva peu après en
automobile et transporta Jacquenoud à l'hospice
de Billens.

Pendant ce temps, le gendarme, accompagné
d'un citoyen de Siviriez, se mettait à ta poursuite
d'Aubert, qu'il trouva dans son IH, chez ses
parents , à Chavannes. Arrêlé aussitôt, i! fut con-
duit a Romont et incarcéré.

(A Phospicc de Billens, où nous avons deman-
dé des nouvelles du blessé, on nous a répondu
que Jaquenoud est heureusement hors de dan-
ger. MM. les docteurs Jambe et Fasel ont pro-
cédé, hier, à l'extraction do la balle. — Béd.)

r,c beurre * fondre
Le bureau du ravitaillement communal noui

prie d'informer lc public qu 'il doit retirer les
caries de beurre à fondre jusqu'à la fin du mois.
Les personnes qui se présenteraient après cc
délai n'en obtiendront plus.

Dernière Heure
L'offensive allemando

Commentaire français
Paris, 18 juin.

(Ilavas.) — La période de stagnation « pro
longe sur le front français. Les opérations gar
«tenl un caractère local.

Nous avons réussi une heureuse attaque enlre
l'Oise et l'Aisne, dans la région de Ilautebraye,
où nous avons maintenu le terrain conquis, mal-
gré les contre-attaques dc l'ennemi.

Nous avons fart , au cours de cette affaire, un
chiffre «te prisonniers relativement important ,
puisqu'il atteint 5<0.

Du matériel est également resié entre nos
mains.

- Commtnlalre$ allemand!
Berlin, 18 juin.

(Wol f f . )  — Lc «-orre-s-pondant de l'agence
Wolff mande dai front :

ItecMonMïdier jusqu'à l'Oise, le combat dr'ar-
tillerte s'est maintenu, le 16 juin, avec une in-
tensité variable. Vers le soir, le feu s'est inten-
sifié, des deux côtés, considr-cTablement. L'artil-
lerie allemande poursuivit victorieusement un
combat contre plusieurs objectifs. Un dépôt en-
nemi a été incendié, vers Tricot.

Après une violente rafale de feu , engagée
brusquement, plusieurs forts délac-lienicntrs «te
reconnaissance ennemies s'avancèrent, vers
4 heures du matin , devant nos lignes. Ils furent
refoulés d'une façon sanglante par notre ceonlre-
allacjue.

Vue attaque au moyen de bomibes, exécutée
par nos aviateurs sur le ceinlure des forts de
Paris, provoqua de grands incendies dans la
partie srcptentrrionale de Ja ville.

Entre la forêt de Y'illeers'-Cotrterets et ChS-
leau-Thierry, l'ennemi a -dirigé un feu violent
contre nos posilions. Ajprès une courte prépa-
ration d'artillerie, il a attaqué, aux environs
de ô heures du malin, avec des forces impor-
tantes, dans Ja région du cuisseau Oignon. Il
subit une lourde et sanglante «réfaite. Son
attaque fut repoussée sans aucun résultat -pour
lui. et -'«tes prisonniers sonl restés entre nos
mains. Devant nos tranchées gisent des mon-
cceaux de <*adavres.

Pendant que tous Ses assauts de l'ennemi
échouaient dans cette région d'une façon san-
glante, quelques entreprises tentées en cet en-
droit , le soir et dans la nuit , nous ont valu
plusieurs centaines «te prisonniers.

Torplllatu
Berlin. 18 juin.

(Officiel.) — Dans la région bloquée autour
de l'Angleterre , nos sous-marins ont de nouveau
coulé 16,000 tonnes de navires ennemies. En
outre, sur la côte orientale de l'AnfileterTe , un
certain nombre de bateaux de pêche et de voi-
liers anglais onl clé coulés. '

Bome, 18 juin.
(Stefani.) — La Tribuna apprend que , lors du

torpillage du IV'ien, dans le port dc Trieste , un
torp illeur italien lança deux torpilles contre Jc
cuirassé Budapest. Les Autrichiens n'ont pas
avoué la perle dc ce narire ;' mais on apprend
que, à la suite de l'examen d'une commission
dc techniciens, le Budapest fut désarmé.

Ainsi, l'escadrille de torpilleurs commandée
par le capitaine Hizzo causa â l'Autriche la
perte de «juatre cuirassés, sans compter les navi-
res marchands cl lorpilleurs.

La chif du ministère Italien
Rome. 18 juin.

(Stefani.) — M. Orlando est parti hier soir
pour la zone de guerre.

Un prince de Bourbon ?
Vienne , 18 juin.

(B. C. V.) — Le lô juin , un lieutenant du
régiment d'infanterie italien N° 164 a été fait
prisonnier, s'appelant Georges, iprince KIC Bour-
bon-Eespagne. Il est âgé de 18 ans. L'n prince
«le ce nom est inconnu d'après l'almanach de
Gollva. Il est également tolatemen't inconnu daM
les milieux <le notre cour.

L'aviation i l s l l snna
Home, 18 juin.

Une note Stejani relève que, contre 44 avions
-ennemis abattus au cours des deux dernières
journées,on compte un seul avion italien perdu.

Au parlement Italien
Borne, 18 juin.

Les. 34 voix qui , à la CJ>an»bre italienne,
n 'ont pas voté ipouT 'le ¦ministère, ont été don-
nées par Je groupe «tes socialistes officiels, avec
les socialistes indépendants 1-abmru et Vigna ,
les radicaux constitutionnels Chiaravig'.io el
Gcrini. et les deux démocrates chrétiens Mî lio'.i
et Schiavon.

Borne, '18 juin.
Le faisceau parlementaire dc la défense na-

tionale a nommé comnie suit sa commission
directrice : M1M. les députés Girardini , Biccio,
Mazzolani , Celli, 'Martini, Tasca, di Cesaro, Ce-
lesia el Basilini.

L'Intervention du Pape
Borne, tH juin.

Lo gouvernement français, accueillant la de»
¦nantie que le Saint-Siège hii a exprimée r.ar
l'intermédiaire «lu cardinal Amette, archevêque
de Paris , a accordé la grâce de la vie il 'rois
sujets allemands condamnés i mort et dont Ja
peine sera commuée.

La crise roinlstérUHo bulgare
Berlin, 18 juin.

(Wol/J.) — Les joannaux consacrent des ar-
ticles détaHlés à la démission du cabinet bul-
gare dc M. Badoslavof. Ils .s'expriment nvec une
grande sympathie (MIUT M. Ba«lo<-rlnvof' ei! sonl
convaincus que le changement <lo goayernemenl
ne conduira à aucune modification dans la po-
liti que extérieure de la Bulgarie.

U territoire de l'Ukraine
Ktef,  18 juin.

(Wolf l . )  — Le correspondant dc P«Mrl<e*«lnl/e
Novostsi apprend, de source apparemment au-
torisée, «pie Je gouvernement roumain est d'ac-
cord au sujet de la réunion des districts d'Ak-
kermann et de Chotin ù l'Ukraine.

Les ffea Lofotfen
Berlin, 18 juin.

(Wol f f . )  — On mande de Botterdem i la
Gazette de Voss :

Dans Jes milieux bien renseignés, le bruit court
que le gouvernement britannique chtnxihe, par
l'intermédiaire «te son ministre, M. Fênlay, à
Christiania, à acheter les lies Lbfoden (côtes de
Norvège). Lc ministre a reçu l'ordre de ne re-
culer devant aucun prix.

Le centenaire du Père 8ecchl
Bome. 18 juin.

Aujourd'hui , Î8 juin, on célèbre le <*nlenair«
dc la naissance du grand astronome catholique,
te Père Angelo Secchi, de la Compagnie de Jésus ,

Chambres fédérales
Berne, 18 juin.

Lc Conseil des Etats <»nlinue l'examen le
la gesrtion au, cliapitrc «lu Département de
l'intérieur.

•M. Dind (Vaud)' raprporteur, parle vie la
question dc ïétiacation nationale, souJeiee par
la motion «le M. Weltstein.

¦M. Ador, conseiller fédéral, déclare à cc sujet
que Je prtftdème «loit être examiné dans scs re-
lations avec l'ensemble des qucestions scolaires
et ne «peut être résolu que sur le terjain ide la
esouverainete cantonale.

Après un certain nombre «.'observations, dont
l'une «te M. dc Montenach. au sujet de Ja sub-
vention pour ta conservation «tes inonomcnt'S
lx-storiqufe-s, observations auxqueltes répond M .
Ador. la gestion du Département dc l'intéricui
est approuvée. - r *i'fc.r#e|i?JP|

Le Conseil national continue la discustsion des
crédits supplémentaires.

M. Grirmn combat le subside dc 30,000 fr.
aux suppléments ilhislTés du nlimanchc édité*
par Ja Nouvelle société rhelvétiq-ue. Il ne doit
pas s'agir d'une subvention permanente.

4L Walther comJiat également ce subside,
landis que «M. Bertoni Je recommande.

M. Micheli est d'avis «pie, si 1e siibsidc doit
enlraver .la presse dans sa Hiberté, il fant le
rejeter.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURQ
iLa Mutuelle. — ïténélition au local, ce soir,

au îicu de jeudi .
Société de chant de la aille de fribourg. —

Ce soir, à 8 Vt h., au Jocai répétition générale
urgente pour prochain concert. — Apporter les
recueils.

La Freiburgia. — La Société fédérale de gym-
nastique < La Freiburgia > avise les membre*
passifs ct honoraires, les parents des membres,
ainsi que toutes -les personnes amies de la So
ciété, qui désireraient accompagner la sectior
dimanche, 23 juin , à la fête cantonale de gym-
nastiipie à Moral , de bien vouloir s'inscrire, soit
à la «Ue de gymnaslique des Grand'.places, soil
auprès du «piartier-mailre de la seclion, Je mer-
credi et vendredi soir, dès 8 b. 'A , ou lout au-
lre jour, chez M. Ovide -Macherel, horloger,
à la me de Lausanne. Le départ de Fribourg est
fixé lc malin, à 6 h. 04. Le coût du billet com-
plet est de 7 fr. (qui donne droit «u train , au
banfruet, à la croix de fétc et â ta carte de 'libre
circulation sur la place dc fête). Les personnes
qui désirent prendre la carte dc fête seulement ,
prix : 4 fr . 50, donnant droit au banquet, à la
croix de fête et à ta libre circulation sur la place
dc fête, ne bénéficient pas du billet collectif. Les
inscriptions ne seront plus reçues après vendredi
soir.

Chœur mixte dc Saint-Nicolas. — Béunion à
l'orgue, demain malin , mercredi, à 9 heures,
pour l'office d'enterrement de M0-0 Ja conriessc
«le Diesbach.

Les cartes de remboursement
ponr l'abonnement à la LI-
BERTÉ seront mises à la poste
le 21 jnin. IVons prions nos
abonnés de lear faire bon ac-
cueil. IVons nons verrions obli-
gés de suspendre l'envoi du
journal à ceux dont la carte de
remboursement nous revien-
drait impayée.

L'ADMINISTRATION.

BULLETTH MËTËOBOLOuIQUl
V Sta C1S Julai

¦cABMtÉlB» 
Juin. |~h| 131 Ui 15' 16 17 1»| Juin. ""

B5,0 §- j |- 715,0
710,0 §- I . §» 7*0,0
715,0 §- j i» 716,0
710,0 " _____- . I l ' I I .  =- 710,0
Moy. — .1 c , .1 s- Moy.
705,0 5- 1 i , E- 705,0

700,0 ef- IJ Î [f I if! ifl j ([[ jj "'§- 7*>,0
B95.0 j§- l

ll l l j j l lj] IJI m U Ê- 685,0
600,0 |- J j jj  

! 
j j j  |! j | Il =- 690,0

TEMPS PR0BA.BLI!
Zurich, 18 juin, midi.

Ecltirclei. La pluie va cesser.
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La petite lampe
»U EXHBx EO BOUSE

À son toar, SI relrouviil , dai» la feoucbe de
son adversaire , ses propres paroles. 11 rougit de
honte ct de colère. Mais , faisant effort sur lui-
même, il dit :

—Nous tenons à nous entendre d'abord avec
vous, en par-ticu-lier.;. Certaines... conditions ne
peuvent se débattre cn .public... Si vous consen-
tiez —ca-r vous ne pouvex vt/us-mbme conserver
aucun «srpocir de succès — à vous déesisier cour
moi, il nonis paraîtrait... légitime, pmrfaitcmcnl
léjgtirne,... honorable, Même parfaitement hono-
rable... de TOUS... nomment diraJs-je ?¦ de rocoti-
naîtae ce grand sei vice... d'aï» acnaTiiere conve-
nable...

.Aliirs la < fripouille • se Jeva, et, «lélachanl
cruellement ses imols, chacun de ces «mois *nic le
docteii-r ne pouvait pas ne pas reconnaître :

¦— cAh ! jc commence ù comprendre, cette fixis.
Vous venez me proposer un «marché, monsieur
Bonhaire ?...
' Pour Je coup, c'en étail 4rop, et le tlocliesiirr se
leva, à bout de patience. Celait bien assez déjà
«ju'il se «lésavouât lui-même et s'humiliât «levant
un imaître-cJiantCTir : il ne voulait pas «ju'on lui
fît  sentir sa «lécbéance. Il marchai t sur la port e,
saiis un adieu , lorsque Vincent qui sc trouvai!
assez vengé, dit sjmplcmcnt

Eh bien t messieurs, noue! pouvons causer

Mademoiselle Hélène de Diesbach ;
Le comte et la comtosse Hubert de Diesbach ;
Le comte et la comteess Henry de Diesbach ;
Monsiear François de Diesbach ;
Mesdemoiselles Geneviève et Madeleine de Diesbach ;
Mesdemoiselles Françoise el Gabrielle de Diesbach ;
La comtesse Georges de Diesbach, «es p ce. '. -. -.- . '. ¦ et pttita-

entauts; _ .
Monsieur et Madame E. Muheim de Diesbach et leurs

•niants ; * -•
Madame Louis de Boooard , ses entants et petltseaUnti ;
Madame Hubert de Castella et aea enfanls ;
Hadttne la Générale do Castella ;
Madame de Techlermann, de Bionntni :
Monsieur et Madsme Gaston von der Y. 'rc i c i  ;
Monaiecr Itéré von der Weid ;
Monsieur et Madame Rodolphe de Weck ,*
Monsieur et Madame Gustave von der Weid ;
Messieurs Oscar et Edouard von. der Weid

ont la doulenr de faire part de la perla qa'di viennent
d'éproaver en l a pertonne de

Madame
Ift Comtesse Max de DIESBACH

née Matkildi pon der Weid

lettr cVètemM», telte-n-tr-s, -*i*av4'ni<*ïE, b-Als-sœur, tanle ,
grand'ùinle, nièce et eousine germaine, pieuss ment «técédée
a VtUars-les-Joncs, le 16 juin, A l'âge de £5 am, munie dea
sacrein-nts de l'Egliae.

L'office d'enterremenl aura lieu mercredi, i 9 beures, A
l'église de Saint-NlcOlas.

Départ de Viliars-les-Joncs, à g '/, heure».

î
L'ollice de septième pour le repos de l'âme de

Marne ta\ fo MWM
née de Diesbach de Delleroclie

aura lieu à l'église da Collège Saint-Michel , le jendi
20 juin , a 8 h. 30 du matin.

R. i. P.
Trn----«JiT-«TM-i»è-|i---- «-i-nn-i--iiii aaaan i

La Saoérieore de la maiton ds
la Providence et lea Filles de la
Cba'ité, aes compagnes, ont la
Îirofoede dooleor ae I a i re  i -ar t  de
a perla , «-u'elles viennent d'é-

!<<c«M-etx iva U* •̂ e.îHjcMas 4«
ean regrettées

Sœur Jolie Sennlianser
en religion Sœur Eugénie -

Fille ds la Chari té
d( •¦ ,-. .¦ ¦!•.. .: pieusement, le 1? jnin,
A I '¦'-. c;-: de 64 ats, aprèa 40 ana
de vocation religieuse, et

Sœnr Joséphine Chevrier
en religion Sœur Blandine

Fi l l t  de la Chaiiti
décédée pieusement le 18 juin ,
i l'àgs de 46 ans et dans la
;*-• ¦ année de aa vocation reli-
gieuse, munies des seconrs de la
religion.

Les offices d'enterretneal, anrpnl
lien jeadi , 20 jnio, * 8 '/¦ henre*,
A l'église de Saint-Jean , et Iea
inhumations an cimetière Saint-
Léonard.

Cet avis lient liea de lellre de
fai re part.

R. l. P.

L office anniversaire pour le
repos de l'àme da

Monsienr Ernest BâOR
aara JJ«o jeudi' 10 loin, i S h.,
i Marl y.

R. I. P.

J'estime comme vous, monsieur Bonhaire, qu'il

n'y a rien dans co'.te démarche. .. dans ce mar-

ché, puis«pi 'on a employé ce unot ,... qui ne soit
parfaitement bonorahle... Je ne suis pas comme
certaines personnes «jui font monWe de leur vertu
pour venir ensui te... Mais laissons ceci . Jc ne
¦veux rien rpour moi-même. Bien , encessireairs... mon
désintéressement est au-dessus de tous des soup-
çons... Uentboui-Sf z-riiioi ma campagne, et mon
concours vous esl acquis.

— C'est trop juste , dit Poutarous, «heureux, de
s'en tirer à si bon <x>mple (le doobeur ne disait
rien, J! boudait encore , comme ein enfant humi-
i i é l .A  «iuelle sonwve «stime-i-vcrus .\"«>s fiais étec-

— A trente mille francs, monsieur, dit Vincent
froidement.

—- Trente -mille francs ? cria Pontaroux. Vous
n'avez presque pas unis d'affiches.

— Trcnlre -mille francs ? gémit Je docteur. J'en
ai dépensé douze mille.

— Oui, messieurrs, (répéta la « fripouille > , sans
sourciller, trente -mille francs... Et j'y périls...

Alors fe rnairchandùrent longuement,
La <liscussion fut longue ct «lifficiJe. Bf. Vin-

cent, forl aceommoilant lorsqu'il ne s'agissait que
des principes, ne sacrifiait pà-s aussi volontiers
scs int«*rêl.*c. Aux arguments de son interlocuteur,
il opposait cc ¦raisonnementoien simple :

—- Dayronnas vous devance <te pflus de miïïe
vois : sans mon tUSsisleanent, vous êtes perdu...

Jl se fût obstiné indéfiniment, si , pour Ja -se-
conde fois, Bonliaire exaspéré ne s'était levé en
«lisant :

:— Monsieur , c'est «ndirgne !... Vous abusez d t
la .sÀtaatioi*.... J 'aime mieux icnonccr h toul ave

R . i. P

Monsieur et Madame Alexis
llobadey-Vollery, leor fdle Fer-
nande, A Lausanne et les familles
Sarentes et alliées , profondément
oncKis dt» très nombreuie»

marques de sympathie reçues A
l'oooasion dn deuil crnelqni vient
de les frapper bin* la moit da
leor chère- et Inoubliable fille,
"''-¦" . nièce, couine et petite
cousine

CECILE
expriment leur pins vive recon-
naissance A toutes les personnes
'ie".i y oe. l  pria part.

B'WI I IW.ll^MliiA^BWa»-*!»

On iJïaiimlt.  !

UNE JEUNE FILLE
pour a occuper des travanx du
ménage, des jardina. Bon gage
ainai qne bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Une fille «pi
anrait (ail l'école ménagère serait
préférée.
»u» Snlletfeyer.Doebella

Vlllnaergen (ct . d'Argovie).

PUISSANT
DÉPURÂT!* du sang

Ferment pur da raisimi
w. Pays CU

;:? ;i.'! F- ir Hl. Burmann, i h Clun,
_ . JL© Locle.

Suis rival oontre boutons, cloua ,
diabète, eczéma, etc, eto.

Béuto àépdsltslr** p' Fribourg :
Grande Pharm. Centr.

Bourghntcht tt  Gottrau.

WÊÊÊÊBÊÊUÊÊÊàVSBBSMfÊUBÊÊÊÊÊM
Transports funèbres

& destination ds lous pays , ,

A, MURITH
Fribourg

¦ Marina U m*à \ g &*S*£"2*
TÉLfiPHONK 369 -

Couronnas  mortuaires — Art ic les  funéralr t »
H , . .ÇleTfTM, oto,

inn---R-B-HHBBll---K-a

POUT jeunes gens
Quelc/nes jeunea Elles et gar-

çon» peuvent enIrertout de auileon
epoqne A convenir oomme ap-
prentis dans la fabrique de pierres
Unes r-occr l i i o r l  u cc-rr; de H. W.
U O C I t V I A, ft I l c l lor lvc-S--
lmvau, (Lao de Moral). Durée
de l'apprenlissage : 18 mois poor
. ee-.- -, . ---, t\ 11 mena piror Elles.
Chambre et pension, ainai «jae la
blanchissage , aont A la charge da
patron. Pour tous renseignements
a'adresser A l'adresse inditrjuée
oi-dr-aaus- 3331-741

FOIN
X» Brasserie «in t -traînai

h Fribonrg achète da

foin frais ou vieux
aa prix du joar. 3X08-718

.Tourbières
Je sais acheteur de bonnes

tourbièr. t ; me Iaire oflrea., J'a-
t'i'C '-.C V.V^V. Ï C i î C. , Wi r. «i !ÏU* ! l - 3 .
t. Conipacnon, Pettt-Iian-
er, t . f i t i - M.- . 3187

Papiers peints
Immense choix. Trèa bon niaraM
chez JT. BOPP, AtmubUment,
rue du Tir, r r lhou t f .

Ixm et Inisn
Fraises, la cais. 2 % kg. Fr. 5.50
Asperges » 2 s* . > 5.70

i lee: . ,  il l'r. Iranco.
Bondalnas, Charrat (Valais).

OCCàSlOH
A vendre nn poulailler bien

aménagé (100 poules) avec casiers
ponr lapins-

Ofires sous P 3608 F i Publi-
citas S. A . ,  Fribonrr-

k.T;,MBMlIllllliE?|
VIENT DE PARAITRE :

Salih Munir Pacha
aaciea ambas-cadtur ds Turquio

la Politique orientale delà Russie
1 vol. de 300 pages , Fr..8,— .. 

LOCATION DÉ PINTE
Le conseil paroissial d'Eeuville-ns eipose i louer, en mises

publiques , pour le terme de 4 ans, -l'établissement pablic dadil lien ,
sous l'enseigne de <¦ Pinla parolaaisio > , comprenant maiton d'habi-
tation , jardin, jen de qnilles, a : sots , bts.

Clientèle atsnrée. Entrée en jouissance le i" janvier t S t O .
Les mises «aront lieu le Ittndl 1*» jttlllet, o 2 h. de J'après-mldl,dsna une salle parllcultere de l'euWeseiacBt. itOtl
l'UuvllUns , la tl juin 191S.

i.c secrétariat PM-OIMIS-L,

nlr pfflititfue... .Vous aurez dix mille ricanes, ou
rien du tout.. .

Alors, Vineenrt , effray«5, <*oitvmença «le icoultn:
j'ied à pied. Ils finkeent pas se mettre d'accord
sur te chif Ire -de «ruiimc ni IHe francs ; et .Vincent
fatsari l encore une très lionne «Ifarre...

Cet aprrs-imdi lil , Al. Da>Tonnas priteeson cha-
peau, sa cannCj son portefeuille, et s'en Sut chez
M. VitM—st. U Je tenait ijiow un 'bonunc ùveiwlre.
Et , connue il avait eu vent du Jefus éclatant «le
Boneliaire, Irois semitimc.*. otspararanl, il complaît
liien s'en tirer à lion compte. D'ailleurs, il n'était
pas tiijiie , et soa comité noa pluei ; doux oit trois
iniMc francs, iniatre au plus, c'était lout cc qu'il

l'otivail faire.
M. Vincent le sa\-ait.
— Pour qui tmo iprenez-vOus., nionsicur ?

s'éoria-t-il... I\**ic5cz-vous <}Ue je suis de ceus qui
trarisigcnt avec {eur eonscJeiice î... Jc connais
mon demir... J 'ai toujours réprouva vos procé-
dés ct comballu votre programme : n'attendez
donc rien de tnoi... •

.Et comme Pavronnas, interloqué, insistait lt
— bo miot «le îl\is, rin<»tis.i<ycir, «lit Vinc«t-.t , et

je vous Cais arrêter comme corrupteur... 3e suis
un honnête homme, monsieur t

Bien que celte dernière hypothèse parût, à M.
Dayironniis tout il fait invraisemblable, il dut sc
retirer sans avoir rien obtenu.

Aox 2.097 éiecleim qui ont volé pour moi

Citoyens ,
'A vous tous, du fond du cceur, merci I Le

sort «les armes nous a ètè contraire ; je nié retire

ON DEM A.NDB

bonne à font faire
honnête , propro et activa dani
famille de 2 personnes. Ga£ei
selon capacités. J40O

_ Ofires sous P 3598 F à Publi-
citas S: A,. Friboarg.

~El.irUn.iA s&taa aeman&e

jnÉ tt ÉÉs
dans famille trantpiille, simple el
propre, dans les priz de 80 a
100 fr. JS97

Adresaer offres G V poste
reniante, Frilr.mrg.

njrrtillea fratehrac, caisit
de 5 kg. IO rr. 75 franee.
Horgaatt A l' o,, Lugano.

OCCASION ÀVANTÂ6EDSB
A vendre b Bnlle

un immeuble
da bon rapporl, 2 appartements,
avec local pouvant servir d'atelier
poor mélier «raelconqae. Bonn*
cave votilée convenant poar mar-
chand de vins, etc. 3411

Ponr toas renseignements s'a-
dresser à 91- i.. Genond, Cer*
c\fe ta.tV>o\inn>e, BnUe*. * *

POTAGER
à vendre lont de snite, 4 (roiis,
boaillolte, cbanfle-sssléttes, con-
viendrait pour petit restaurant.

8'adresser soas P, 3809 F *Pnblieitas tS. A. , Frlbonrc

Myrtilles
Caisse ds 5 kg, 7,50 fr. franco,

oonttê remlMititïtnent. ssî<j
II. Huic «t m, .i iurullo,  Tessin.

Docteur BÉEZOG
BROO

abséint
pour service mlUtolre

TOUKBE
Ouvriers sont demandés ponr

l'eït*a<rtlon 4 tVvePebcs. SÎÎ3
Adresser Offres Canepoatale

57' et)S Avencl ie .-!.

JEUNE HOMME
catboli qfie, 17 ans, demande pour
le '.' ' juillet occut.ation a,utlcon-
?ue dans la Susse française ;

trait aussi travaux de jardinage.
S'adresser i lieruada XJt *,

l i ii b - U oiu uu s t«> r n Tburgovie.

Fers & quincaillerie
On demande nn employé de

magasin parfaitement an cou-
i-.vcr'. edc;\:-. 'ur.-.i- . -Vrre , . Kft

OBréi écrites sons Y 32118 L 4
Publicitas S. A., ï .Biisnanc.

Ecole d'aviation
ijttLs f̂e -__tm.

pont l'obtention rapide da brevet
International

 ̂
de pllolc-nvla-

tenr. Bureaux Terreaux , 2, Lao-
¦anna. Aérodrome 1 La I i l i l c l i c -
rette. Ateliers de con» t rue I io n
Bellev«ux Insoriptiona en toat
temps. Prospectas gratis. 1378

Brasserie de Qenève confierait
i personnes sérieuses

l'eiîloitatltoâ'uii catt
situé sar artère principale.

Ecrite BOUS T 2105$ X 4 Publi-
citas S. A.. Genète. 3377

A L O l K i *, dès le 25 j a i l l e t ,

appartement
kttaél , route de Vfllaw, 1»'étage,
de 7 pièces, dont 1 Indépendante,
c u i s i n e , ebambre de baina ins-
tallée, 2 mansardes, 2 caves ,
galetas, part 4 la buander ie ,
jardin». ' -jj|_

S'adresser 4 ST. Franci»
Gendre reeevear de l'Evêché ,
bureau t? , rae des Alpes, ï r l .
boarr.

0NDËH&NDË
4

poar beau commerce d'articles
fins

il magasin
avec belles vitrines , situé sur
passage bien Iréqnenté.

Offres écrites aous cKiire
G 4836 Y 4 Publicitas Û.- A.,
Fribonrg. 3141

A "VJBavi^EtB:
deux belles

couvertures «n laine
prêtons neuves, etc., etc .

OHr-asons I- 3594 K 4 Pabli-
citas S. A. , Friboarg. 3J98

sous ma. tenle, niais nous nous retrouverons
il.-uis les ebataicllcs ¦fulUres I :. •

11 nie reste il remplit cua devoir, en vous in-
«Ihjuant à «jncd candidat vont mes eprOférences.

de répudie les lliéorics collectivistes du ci-
toyen Neclarre. . . ¦ .

Je répudie les  procédés discourtois et hypo-
crites «lit citoyen cDayconnas, quo sa campagne
déloyale  ¦ défhiilivcinent disqualifié aux yeux
des aiomrètcs cens.

Je suis ilteureux , an contraire, de «rendre-ho n-
niagc â la droiture vl à ila / tarfatte correction
«ln citoyen Liion Bonhaire. Après OU Jnalen-
tend-u passager , j'ai appris à •J'eslinicr. da.us de»
circconstances qui sont encore pr&enlcs à la
mémoire de tous et que je quarli fierai de tragi-
ques. 3c orois mlionorcr cn oubliant tous mea
griefs, et même le sang que j 'ai répandu sut
le terrain , cl en invitant tons mes «électeurs A
reporter Jeurs voix sur te citoyen

r ' L J ôn Bonliaire
Tons aux urnes I î'as d'olwtciilions ! Haut les

cœurs !
Euttèrte Vincent.

-i in . • ¦ » . . '

'Aux électeurs du citoyen Vincent

•Giloyens,

¦Dans une' afficlie qu'il vient de iaire oppo-
ser, M. Eugène iViflBeBt vous invile à reporter
vos voix sitr Je citoyen Bonliaire.

Je -proteste avec intlignalion contre Jes accu-
saHoos <]ui sont portée-- , -contre moi. Ma cam-
pagne a loueurs été 'parf aitement loyale.

La .vérité, c'est que la sympathie inattendue
de M. Eus&nô Vincent pour -le citoyen Bonhaire

Dr RAYMOND
FRIBOURG

S p r l c i a l l t ô a  1
NEZ, eOBCIE, OBEILI.ES

a repris ses consultations

Jnuu iiiisi
avec brevet de commerce, con-
naissant l'allemand cl on peu le
français , «i c m u m i <¦ j il it c o
pomma volontaire dans on bu*
re. - ri  de commerce, poar te per*
fectipnner dans la langue fian-
Ç»iM. ' *

Ollres Bons P«0t F 4 Publi.
citas B. A., Fribonrr. 3404

PP
demande travail 4 la journée
ou «tan* un commeice.

"lïtirlculiclien. Ertbonrc;.

OS DEBAHD1B

un domestique de maison
pour lu ut i l  ut de la v i l l e  de
Fribonrg, de préférence parlant
anjieu l'allemand.

S'adresser 4 l' OHirc cnii-
ïonul  du travail, * ribe, nr;;,
Rrj«j.« dtt Alv« , t . ÎVBÎ

Repasseuse
demandé journées dans malsons
particulières. -3396

S'adresser iH** Nnssbaam,
rne de Iiununnc, N" -ÎO.

sua
On demande

4 Bulle, dans nn petit ménage,
nne fllle sachant flaire la
enisine. Bnfrée immédlale. -

S'aditaseï i Pablislta» 8. A.,
Balle, soas P 1 2 0 3 1 ) .

OH DEMANDE

une sommelière

ïlitedesaile
A l'hôtel du Haréçhal f*er>
r n-.il , Chin une j. Oâges 4 con-
venir, entrée tout de saite. S!6I

¦Ski Louisîa
«n.r Colotnt>eUee qatlqie
chambres incublées, "aveo
«cuisine 4 disposit.on ; eonvien-
diait pour familles poar sgréabla

séjour fêté
S'adresser 4 Kt. Jos. Iloret,

Bains des Colombettestlru-
S*ére, J280

SÉJOUR D'ÉTÉ
Chambre et per.sioa dej u ia

$ lr. psr jflar. Cuisiné soignée.
Pension Bntuenz, luTmir-
de-Tr«me, Gruyère, ait. SOO m.

A VENDRE
dés lundi , 17 jttin, différents
meubles en bon état , tels «jua lits,
table d«nuh, oantpé , chiffonnière,
cammode-aecréuure, tables, bal-
let, toarnesa , potager.

•S'adreiser, dès ce jùnr, i Jean
V r o l t i t - r ,  O. F. F., Morat.

Vermoulu Glande
«w'i ieious.  « ice  aj-phtm i

liés fin fortfGant 4 base ds plantes
»t jc- cs de fruits. Knvol pu poste
ie I lit. comme essai. 1504

Clovis l îon  e t «*¦•>,  frll ioare,
Confettionnaira.

| •
<st*dicté« pas «le».raisons d'un Iout autre ordj
Bt quri relèvent dn mépris publie avant de t
lever des.tribunaux. > ,.

Vous no favoriserez pas iccs honteux mai
cl iandagcs. .. . .1,1

Vous ne souscrirez pas il cc marché.
¦Vous signifierez aux citoyens Vincent

Bonliaire que la poliliipie n'a rictt ede eonum
avec les affaires e t ' que les suffrages 1Hi-sn
conscients dea électeurs ne peuvent Otre l 0
jet d'un trafic. ;

Vous .voterez tous pour lc citoyen

Dayronnas , M < .
Tous aux urnes ! Pas d'abstentions !.„'. t ic. iv

. . , , ,  •*""""• J|; _•;
""¦ "ifit «Bfwe.I

Sommaire dos Rovuecs
Causeries. — (juin : 1. Tris dans les Caueseri,

da R. iP. BerlJiler. — 11. Vn éducateur fran ca,
au sii»c.*lc dicrnicir, par E;-«B. Martin. — III. Jm e
view quotiilienne. — IV. Quef«rues vers in
idi ts dc Nicolas Glasson. — V. (Petite ciàti
devenue grande, -par B. Joa<*ldm. '— VI. Lt m
chant, par JoScpli Mcinanl. — VII. Jcur ,
mains, jeux; de vilains, par 'B. Joaoliim. — Vil
Une pipe 'pour trois, par B. Joadlùm. — I
Jérusalem dél iv rée, par P. Arondinb.. —r X. Tj
Weaux et tableautins, par J. XI.'— Xi. Unc exp.
rienoe transformiste, par Louise Berohard. -
XII . Ail Père Cliaininade, par Ant. Eber t . -
XIII. Adieu, par J. 'Forain. — XJV. Le charn-j
giion et il'esocrgol , p a f t  B. .loaohim. ¦— XV. Bel!
lëcon ! .Verdun 1 Fiesole, par Fr.-B. ïsamhai
O. P. — XVJ. La classo de mon.amie. — XV)
3?rédicalion de Jean-Eaptisle, par Jean ¦Xlaid;

wmm^m^mmm^&m
À LA JEUNESSE

Beaupin : Pour êlre apùlre - Fr.3
Vuillennet : La Mission de la Jeunesse contem-

poraine . -. . ¦- ¦ a 3
Vuillermet : Les sophismes de la jeunesse t i
Vuillerniet : Soyez des hommes. A la conquête de
: la vtrlMé » 3

Mgr Tissier : Les Jeunes âmes t z
Madame Cài^rê de Maiberg, fondatrice de la Société

des Filles ds taîot François de Salés (1829-1891)Jpar Mgr Laveillo, vicaire général de Meaux, 1 vol. » 5,
La Closerie de Cltampdolent, roman, par René

Bazin - - ' - a 4]

Ea venle aux làbiairie» Saint-Pa*ol, 13t>, place St-Nîca
et avenue de Perolles, 38, Fribourg.
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M6 aîBOD
-4LVôcî«at

Place Nôtre- Dàrhe, 163, Frîboui
a repris sea consultations

'&ùaS3SSS3S3SSSSBûa3SS3oS ç̂am̂̂ a5ââ

g STAVAYER-PLAGÈ
Sanatorium lacustre d'Estavayer-le-t-ac

nains d'eau , de soleil, de aablb. — Canotage
Indication des bi.io. -c de soleil avee maniement rationtel

S 
dé Ix rame ; Prétnberculose, croissance -trop rapide, fai-
blesse générale , neuraesthénie, surmen&ge. ,

M Des moniteurs et monitrices expérimentés sont à la
disposition du publie. ' *

Pour tous renseignements, s'adresser au Sa-na-toriuii
lacustre, INIHi i i jer .  . . P610E 8145
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Location de tourbièr
I..«* conseil  rommnnnl de Bomont expose en location

vole d'enobère* publiques et aux cond i t i ons  qoi aeront luis a
les enchères, les tourbières qne celte Ville pose*Mo & « La Jou
I!rii:e ». Surfaoa en ton>b9 et terrain agricole 9 hectares
;o posen environ. i- -., .- .

Rendei-vous des miseurs aamedl '2* J u i n , A 10 benres
inutln , * Vanberg* de l'Union, ta la Verrerie de sei»«tti

l -v  Conseil eémnaana

Avant de faire votre _t^

fl «t dans votre intérêt n^^ÊÊ

noire catalogua. B̂^H|̂ »̂«v

A qualité égale, toujours meilleur march
. ]—m 

ClaussTO Motaaes S. 1
«J, Marty, gérant

== F-_aiBQT_T_E&Q- 
^==

Les Petites Fleurs dè Mit François d'Assi
(Fiot̂ ttî)

.tutoies des Considérations des tris saintes Stigmates
t raduct ion nouvello , d'&prte 1«B -twAt» Diiginaui

PU ÏV de TS'YZ E WA

* fr. 20

A Vlmprimérk Sotnt->Pùul_. Al>eïtne dt Pirollu
tt i la Librairie catholi que , 230, Place Saint-Nicolas.
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